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LF CHATEAU DE 
DUBLIN EN FEU

IL N’EST 
PAS LIE A 

MEIGHEN

■ OOOOOOOOOOOOOOOOOq o

8 UN DROIT D’ENTREE l 
io BIEN MAL VU o
18 8
! O Y\ashintfton, 2Ô. — La Ihx«* O 
O imposée mit tout < aiiadi«-n O 
O entrant aux Ktato-I ma *“»t une O 

*0 courre d embarras rontinuel.s O 
. O et d'ennuis pour le«à autorité» O

Une émeute des in­
cendiaires éclate 

en Irlande
PLUSIEURS MORTS

seriice de la Presse Canadienne) 
IciuHre». 25.—On a reçu, «-et après- 

midi le rapport que le» révolution- 
cires irlandais venaient de mettre le 
[en au château de Dublin.

I h dépêche dit que le» émeutier* 
ont mis le feu en lançant de» bombe* 
• ur I Vdibce Le» dépêche» confine» 
du début ne mentionnent pa» »i le» 
occupant» ont été tué» et ne dit pa» 
un mot de leur sort.

Le pont de chemin de fer qui pa*»e 
pré» du château a été occupe par une 
Land.' nonibreu»e eur laquelle le» sol­
dat» ont ouvert le feu Ou a tiré aussi 
,ur le» r. .oliitionnaire» qui tse tenaient 
près de la maison de.» Douane».

Des camiona chargée de militaire» 
furent bombardé», comme il» s'asan- 
çaient aur la ncène de l'émeute 

Le» noldal» ont dfl »e servir de» mi- 
trail!eu»e». de» fusil» et de leur» révol- 
\«» pour disper»er la foule. On a vu 
plusieurs piersonnea tomber au milieu 
de la rue. Jiiaqu'iri. on a appri* que 
trot» personnes a\aient été ttiéra, mais 
il y en a beaucou-p plu» de bieaaées. 
Le nombre de» mort» sera beaucoup 
plu» con»idérable.

I attentat aur le château de Dublin 
semble avoir été un coup monté d'a- 
tanee et minutieusement Hqjbpvé.

Des hommes armé* gardèrent toutea 
Ie« ap-Kubea clea Douane*, pour em­
pêcher les toldata de aeuxer l'édifice 
de« UlamiDes.

PIuü Yard, oo a mis U> feu au Liberty 
Hall et aux quartiera-généraux des 
ouxrier# irlandaiH du transport, qui 
Curent entièrement détnrtt*.

Des Intimidations

(Servit e de la Presse Gamuii^nne 
Btifnfil, 25.— De notabrruse* acruna- 

îi n>» «1 intimidai ion et de Kiibstitu- 
1 ii tie (>ersonne pendant les élsc«ion* 
I i f»nt eu lieu hier, pour nommer le 
imii.r parlement de l'Irlande du 
Vt,| sont faites par le* uniotinttHe* et 
I r lf> iiah<>iiflh.stes I^s deux partV 
•'berses »iif<’u»erit rériprot^ùeTient de 
fraude? électorale*.

I u journal nationaliste untnlionne 
doure intidanta en citant des nome, 
et <lit que des Heicteoiis natvonalietes 
h '• ' ma< arrette, traversant la rivière
I.dk.wi pour é»e rendre xoter A 

Th*’ ont été assaillis et (.TiieliemenY 
i,«Hus. j| dit aus?i qu'on a emiVché 
des é|iM leurs de déposer leurs buTla- 
tin« dae-i I urne. De leur côté les unio- 
ni*t**s f|p« |arent que dan* les dis!nefs 
nu finalist*-* les unionistes n'ont pas 
lu • xrreer librement leur «iroit de \ote 
ii < «I un <VUé ni de I autre on n** t her*

< !• • mer que les substitutions de per-
s')nn** sc ?ont faites sur une grande
échelle.

CRISE OUVRIERE 
A BUENOS AIRES

tPresse Canadienne) 
fine nos- Ayres. 25. — Deux person- 

T ',I T'té tuées et plusieurs autres 
‘ blt ssée*. dan» un combat qui 

H ' y li|,',J hier, entre lc*s ouvriers du port, 
f -m.ire* c|r limion. et l**s non-unio- 

II > eut. deux émeutes au «ours 
• ll-s »)j| (i| usage de rexolvem 

’■ujcoup de renc'ontrea dans les- 
" Its rombattnnta hrent seule-

’ lisage de lé'iirs (xtings.
'l jourd hui est un jour de fêle légale 

r' ‘ îr:,'Hil *ur le (H>rt ne reprendra 
I ,nanY xendredi malin, mais les 
»' n«inles de l'ataoriatiori de la protec - 

n .lu traxail déclarent que vendredi 
o'nrmrs non-unionist es rendront 
r‘'ail pour décharger les naxires 

!" -nt dans le port et qu'il* atten- 
!’n 'P,H. ,e gouvernement assurera

l',otection de* travailleur* et pren- 
^ics mesure* à c et effet D'un autre 

' °n a*^ure que les unionistes sont 
montés et qu'ils «»nf lintention 
•pposer A 1 entrée dans le port des 

i r'''rs non-unionistes.

f '' DE $1,000 
POUR M0ND0U

( 1 *’.i. I n poliLcieli con»er-
1 revenu hier »oir de Yniiin»lia. a 

\ miner II.(XK) que \l \ A
1 m -serait élu |u,r ItN) voix de 

I ' 1^." ,>Hn '' ^'érou .erl dit-un
"''u* hhérau». Un dit (jiie jamai* 

rmi»»a une élection n'a été au»»i 
, ""'•nient contestée, que .elle dont 

esultal ser» connu aaoirdi »oir. l e» 
7*'1 eut confiant» et redoublent 
• belli .mu,. |e» connerr Kteur* »e

n* s*:!* du «iiccé».

NSSïTflg AUX DDS
'' Canadienne)

( o r' -J'.. annonr e que \\ m
^Ji^^npIJnbnwn, “

OOOOOOOOOOOOOOOOOQ

§ LA NOUVELLE-ECOSSE l 
18 POUR LA BIERE 8
o   O

! O (Service de U Presse Canadienne O 
iO Halifax, 25.—Le projet de loi O 
O de Phon. Hubert E. Finn ten- O 
O dant à permettre la vente de la O 
O bière et du porter pouV Tusagp O 

. O personnel a subi hier sa seconde O 
O lecture à la Législature, et spulc- O 

! O ment sept xoixsesont prononc é»'* O 
O contre. O
O O
OOOOOOOOOOOOOOOOOQ

M. Mondou dit qu'il n'appuie la 
gouvernement que sur sa poli­
tique protectionniste mais qu’A 
part cela il est libre.

A ST-MARCEL

LE FAMEUX 
E. COMBES 

EST DECEDE
Alors qu’il était premier ministre 

de France il fit une guerre achar­
née aux congrégations religieuses

NOTES HISTORIQUES
(Service de la Presse Canadienne» 
Pons, 25.—Le* sénateur Emile Com­

bes. ancien premier ministre de 1902 à 
1905. est mort içi aujourd'hui à i'êge 
de Kd ans

M. Combes était président au Sénat 
du groupe des gau he* démocratiques 
et représentait la Charente Inférieure. 
Il fut ministre sans portefeuille dans !• 
cabinet Briand de 1915 à 1916 et fut 

j réélu au sénat aux élections dernières 
du mois de janvier cette année, comme 
sénateur sortant.

M. Combes comme premier ministre 
fit une guerre a» harnée aux congréga­
tions religieuses faisant aggraxer la loi 
sur les congrégations déjà votée sous h* 
ministère VS aldeck-Honsseau en 1901. 
Cafte loi de 1901 prévoyait que la 
Chambre devait examiner séparément 
tout*1* les demandes d'autorisation for­
mulée par les congrégations religieuses.

I Foulant au pied la loi dont son prédé- 
I ces.s-Mir \\ alderk-Roiivseau était l’au­
teur il fit dans une même, séance rejeter 
sans examen plus de 1.500 demandes 
d'autorisation présentées par diverses 
congrégations d'hommes et de femmes, 
ce qui lui attira ce reproche sanglant de 
M. \\ aldeck-Rousseau à la tribune du 
Sénat: "Vous êtes sorti de la légalité 
pour entrer dans l'arbitraire dan* un

O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O

De notre Correspondant) ^
Picrreville. 25. —11 a été tenu à q 

St-Marcel, hier après-midi, une réunion 
contradictoire des candidats libéraux et |q 
gouvernementaux qui se disputent le 
siège de ^ amaska à la Chambre des 
Communes dans l'élection partielle 
qui doit avoir lien pour cette circons­
cription électorale samedi prochain.

VI V V Mondou, le candidat du 
gouvernement, et M. Berne ber qui 
porte dans la lutte le drapeau du parti 
libéral ont tous les deux sucressix ci­
ment pris la parole à cette réunion, 
qui fut peut-être une des plus instruc­
tives de la campagne électorale. \L- 
Mondou n’est pas un homme qui vit 
de souvenirs, aussi a-t-il fait un vibrant 
appel aux électeurs leur demandant 
d oublier le passé et de tourner leurs 
regards vers l'avenir, l'inconnu sem­
blant avoir pour lui plus de charmes que 
les fait h déjà ac quis. Quant au c an­
didat libérai, plus positiviste que son 
concurrent, il a traité de la conscrip­
tion déclarant que si les électeurs 
élisaient \1 Mondou à sa place cela 
signifierait l'approbation de la politique 
de VL Meighen et la désapprobation 
de la politique suivie par tout le parti 
libéral à Ottawa depuis 1917.

De plus, M. .Mondou a expliqué sa 
manière de voir au sujet du tarif et a 
déclaré que, sur cette question, il 
appuierait le gouvernement dans sa 
politique protectioniste. et a réitéré 
se* déclarations précédentes disant 
que sur toutes les autres questions 
oui se présenteraient. il suivrait 
1 inspiration du moment et n'était 
aucunement engagé A suivre servile­
ment la politique du gouvernement de 
M Meighen

c hargées de la percevoir. airiH 
que l'a déclaré M W . Husband 
le commissaire général de l'Im­
migration. Axant que la loi 
actuelle ne de vienne en force 
en 1917, cette taxe ne s'appli­
quait qu'aux étrangers axant 
réaidé moins qu'un an au 
( anada a ajouté M Husband, 
et avec la loi actuelle elle 
s’applique A chaque individu, 
qu d soit ou non natif du 
('anada. et cet individu est 
forcé de payer I» somme de 
huit dollar*. Cette* taxe est 
inopportune, et elle ne fait 
troubler les relation-, amicale* 
en*re les deux p»)!*. et on 
dex rail la rappeler

ooooooooooooooooooo

LE MEXIQUE 
N’A PAS BESOIN 

DE PROTOCOLE

ON A VOTE 
EN NOMBRE 

EN IRLANDE
La présence de» troupes m prévenu 

les désordre» qu'on avait antici­
pés; le» rues ont été petrouillée» 
toute la nuit.

RESULTATS CE SOIR

(Service de la Presse ( anadienne' 
Belfast, 25. - Le* autorité* électo­

rales ont commencé à neuf heures c e 
matin à compter le-; votes qui ont 
été émis hier dan* l’I bter pour l’é­
lection du parlement dr l lrland** du 
Nord. On s’attend à ce que. lorsque 
les (>ersonne* occupée*» au décompte 
Ajourneront leur travail ce soir A six 
heures, les résultat» de Belfast et 
peut-être de plusieurs autres district** 
seront c onnu- \u cas où b* décompte* 
ne «erait pa- terminé à six heures < e 
soir, le travail -c*rait renvoyé au le*n- 
demaiu matin 

Dan- les 
Belfast. hi**i

BRIAND NE VEUT 
PAS DE LA FORCE

Il déclare qu’il croit 
en la sincérité de 

l’Allemagne
DESAPPOINTEMENT

>»*r\ i< e de la Presse ( anadienne 
Pari*. 2V — M. Aristide Briand.

iiremier ministre de* I rani, a adr»*'*-i 
a parole A la Chambre de- député-, 

hier, et a défendu -on attitude a la 
conférence de Londres, au sujet de 
I o»» upation de la vallée de la Ruhr 

\! Brian»! s est surtout oc» upé de 
démontrer qu il avait voulu dans toute- 
sc*s négcMdation-. garder .♦ la Frame 
I appui de I opinion publique aussi bien 

bureaux de vote de ! que l'appui moral de la Grande Bn 
il y a eu une* très grande tagne et de 1 \m» rique

GREVE P 
MENACE DE

activité et on estime qu'au moins 
90l\ des électeur* sont venus aux 
urnes. De* nouvelles venues de ^tra- 
bane et d'autres villes importantes de 
1T Ister, indiquent que les électeurs 
ont voté en ma***.- durant la journée 
d’hier.

Belfast a repris -on a-pe. t normal , pui-sam 
j vers le soir, après une e\< dation fébrile 

# peu ordinaire durant toute la journée
Pourquoi, demands Is président | d’hier, et les nouvelles q.ii parvien- 

Obrsgon, faudrait-il écrire une rient ici indiquent que la mém<* excita- 
nouvelle convention pour re-|tion a régné dans presque toute- le- 
connaître notre autonomie? {circonscription* électorales de 1T 1-ter

j De* foules énormes se sont promenées 
JUSTICE EGALE |sur le- trottoirs dans l'attente de trou-

--------- , . ! blés, jusqu'à plus de onze heures du
(Dépêche spéciale j soir, mai* l’arrivée de soldats en armes

Mexico, 25. Le président Obregon fit rentrer les gens c hez eux un peu %, p • , u.na ,i w* !•
a donné hier, un exposé des raisons i MVant minuit Cependant. durant I. f •* t » . / f .
pour laquelle» le Mexique ne .Toit ,0„„. |a nui), on „ pu entendre de ü . Xr

d"n Prt^^H1\l7 ,1'' ‘‘n' l'V'TII. "qui »eilorç»ie... de remplir
lorole aé« le» Llal^l ni» Haut l« inam» à de frequent. •■ter- |eup< pron,;sM.v

valle». émi» par le» patrouille» qu. Il demanda «lors un »ote de lonfiam
arrêtaient L » rôdeur» de nuit. la < il.an.l.re h l'égard de 1 .........

I.e aystèn.e « oinnlrque de la repre»en- ..Jf ■ j,-., |Hra.t.,L "q,,,. L.
ïa.V0r.î>.r0J,?r""nrikJ'’r,‘.'U d:m'' la1.1'" | < hamlire prenne* ?-c*> re-(*cm-abilit»-

nmrae j'ai a>.-ui«é les miennes, .-i elh

Dans le monde te! qu’il est aujour­
d'hui. a-t-il dit. aucun pas* u 
isolé J<* m* veux pas que la France 
-<»it dan- la [>o-ition où elle était en 
1*70 S'il faut adopter de- mesure* J 
sévères. Ihis<*n.** le* d'acictid avec no- 
alliés La Fr«»nc e a aujourd'hui une 

epu lui permet d’avoir < un- 
fiance en l'avenir. Il n«>us a -ulL de 
montrer une* partie de cette puis-anc e 
(xuir obtenir plu* ••n deux semaine- que 
ce que nous avions obtenu en deux ans 
II n est don* pa- nec essaire d’employer 
nos forces inutilement Je ne les utiü 
serai pes à moins de crcdre que la sécu­
rité de la Franc e elle-même est menaced 
rité de la France ellemême e-t inrna

OOOOOOOOOOOOOOOOOOO

8 ILS SE NOTENT A 8 
8 SHAWINiGAN 8

•service de la Fr m Canad 
Quélie» . 2Û.— Deux jeunes

gens *c* *"nî noyé» d v «pe*l- 
qu *- jours à Shawii ir ;n F all- 
dan* la rivière aux Ecorce-. 
Il- -e nommant François <«i- 
rerd et \S Durand, la» jeu­
nes gens k*' trouvaient dan- 
un** petite embarcation qui 

« bavira dan* le» rapides. Du­
rand « tait un lion nageur et es- 
»c\a de sauver »on compiigoon. 
Dan* la lutte «entre le courant 
Durand frapjM la tête contre 
une pierre et !»•* deux bôm- 
mes

piei 
furent n «

OOOOOOOOOOOOOOOOOOO

sur 1‘lrfande rend douteux que l'on 
défini-

Le secrétaire du travail A Washing­
ton suggère une réduction de
quinze pour cent sur les salaires 1 pour cette raison que le Mexique a été

obligations et le» droits du 
Mexique, a-t-il dit, comme ceux des 
autres pays, sont positivement déter­
minés par le droit international depuis
que le Mexique est un état autonome. _______
formant une partie de- nation* de la < puitse conna.tre les résultats 
terre* Le Mexique n’est pa* un non-(tifs avant la tin de la semaine 
v ri état, et ses droits ne peuvent être 
mis en doute comme contrée indépen­
dante. Le Mexique ne *e soustraira 
A aucune de ses obligation*, accep­
tant de plus toutes le* responfeabilité* 
qui découlent de sa situation La si­
gnature et l’acceptation d'une conven­
tion pour obtenir que les Etat*-! ni- 
nous reconnaissent comme tels serait 
de nature à faire douter des droits 
f(ii’a le Mexique de jouir de* privi­
lèges du droit international

HORRIBLE 
FAMINE A

MOSCOU
Le pain se vend 3,000 roubles la 

livre st le sucre se vend à 18.0C0 
roubles la libre, dit un message 
de Riga.

ORGIES DES SOVIETS

GRAND DEFILE 
DES ASSOIFFES 

A NEW-YORK

dé. ir»* que non- cHc upions la Ruhr. Si 
elle nV-t pa- satisfaite par» e que je n'ai 
pus imposé de pénalités immédiates, 
elb* le dira."

\a‘ premier ministre ajouta qu'il ; b°l' hevi-te 
\ oulait êtr«- bien compris et «pi à moins i • oinmeri

Service cl** h Fr»—e ( atiadi* nne 
Bigi,. 25 Moscou meurt preaejua 

de faim, disent de- nouvelle» de cette 
ville, les pav>an- se refusant a vendre 
ma;* et I« cardan* pour le- *eiuen*e-. 
1^ décret publié »«ar le e-uiv ernefuent 

re-u*uranl la liberté du 
mhle avoir fait '{'ani.tra

des Employés de la marine mar­
chande, A New-York

LES ARMATEURS

reconnu comme état par plusieurs au­
tres nations II ne -erait pa* juste 
que son voisin immédiat, avec; cpii il 
est »*n relation constante, exigeât plu* 
que |e- autres pays".

Le président Obregon a ajouté qu’il• Presse Canadienne
New-York. 2.5. — Le* propositions j av ait invité !»•* professeur* d’Espagne 

du secrétaire d’Etat au Fravailà Wasb-idans les universités américaine*. A 
paya où l’on peut tout faire en restant I ington. pour arriver à régler la grève | venir visiter le Mexique durant leurs 
dans la légalité." 'parmi les empkcxé* de la marine mar-j \ a< âmes, où il

44,387 antiprohibitionniste* défi­
leront dans une grande parade 
de protestation, le 4 juillet

POUR FETER LA LIBERTE

ebViara *ati-lait -ur « #■ iwunt ^>niut«* 
ur I Hiitrt que le i han< eli* r Nlic*mHn<l

M. Comlxw trouvant que 
190! n'était pas assez sectaire 
reviser et remplacer par la loi de 1902 
sur le* congrégation* religieuses qui 
furent toutes dissoutes. Dans son 
discours qui précéda le vote de cette 
loi, M. Combe*, défendant son projet 
de loi, dit: Non.* axons fermé trois
cents communauté** -ans incidents." 
("était encourager la Chambre à pour­
suivre cette oeuvre néfaste et à ne plus 
laisser une* seule congrégation subsister 
en France. En effet, même celles qui

chanele étaient ornant le comité exécu- privilèges et pourront visiter les points "PF** 1
la I«h de , tjf ,jP l'Association des armateurs amé Ile- plu* intéres'ants du pays t'ranme du
ire la tit ricains ce matin. ! Parlant du sxstême téléoboniaue .n' u.n '

h\ aient élé rroomiu. » (I iitililé (iiihliqu» I l,r",uls ,u'‘" ^ " <r»' ailliMirs ma

I n sous-comité »pé< ial du comité 
exéc-utit a reçu hier A Washington les 
proposition* du secretaire du travail 
à Washington. On croit quelle** con­
tiennent de* di.*p<**i«'ic>ns concernan 
la réduction de quinze pour cent sur 
les salaire*, réduction sur laquelle l'ami­
ral Benson président du comité de, , ,
la marine américaine a particulière- P*r une nouveUe compagnie
meat insité ainsi qu une série de c om-I T11 s',ra,! probablement amené aine

Dépêche spéciale 
New-\ork, 25 l'n r« p«»u-«‘ "c

jouiront de fous |r* 1 flIinoI,r‘* P dans I • World faisant voulait remplir-es pronu-H-e* et Inner 
* KKJ.tH) ) botniiu** opposé** à la la frontière entre la /«me du pb biscit** 

volstradism", pour pren- et I'Mlemacne et qu'il travaillait i 
léiüé monsUe. le 4 juillet. J désMrm<*r le* insurgé*, qui sont actu»*!- 

New-^ork en -igné d* protestation lement c*n Si|é-ic. afin »! v rétablir 
ntre |e ofoteadism". et pour parti-1 ICrdre et faire re-pecter lr plébiss ite 

({in \ a été tenu.
I n me ident *e produisit alor-

« d'une violation flagrante de* clause*-I I;| menace de la rareté c:e> vivre.- ^
16m réparationa et du désarmement les De* oaimiss . • •
j tr»iup#*.-franvaw-es du Rhin ne re« ev raien j ♦ nvov **- «lan- 1< s viIIh:- - ' lM’'jr
I troupes françalif du Rhin nu race ■ hetet du mais 1

v re'ent fias «l’ordre d avan« cT sur la I revenue- le- main- vid*-. « #*»pMir 
Huhr. et ciu'elle* atte ndraient la dé« i- qu « ntretenait !• c-tiiv.*rneuut «fes 
-i«»n «le- Mlié- Il affirma «pie la pré- >ovicts de |khivoir »«• {»r«*« ur« r un appre»- 
senc e de 200.000 hommes -ur le Rhin: v i-iont»em« nt «i«- farine du < .ima» 
ttait mi Axante pour obliger l'Alleniafne évanoui, plus i eur* mil m» du
à remplir Se* obligations. | "|mm*cI- «b* n»M- ont de d-t uilt par

. . 'b- éllénient* revoluti^pu arc» ens lu F.n «e qui concerne la que-tion de la , H||f 
Haate Silêa», I. marier iiimii»ii.- .1» |„ >llt . Mo. mj

: Lr»',,. <i' . Ur» .|ii< I , »)n,i,l«o., »iim< - ^ ib,„. unoriin i,.,,,,,.! ,|,
H qu etk m • Mterail lu 1 - .... . .. ...

mt. .M-nlion d,-s Iroi.,» » (r;»nçm».» Il t,,

Parlant du * v «teme téléphonique | 
dan* la ville de Mexico, le président a 
dit que c’était une honte pour une j 
ville d’un million d habitants répartis ! ‘‘I,pr ' ,1,no1 ^ ,inî° 1 b,,Mr lr refabb—e- 
sur quelques milles c arré*, de n avoir j ,1,M,nI,. <h' ,rt 'ndmducjh . I auteur
{»as un system*» égal A celui des gran-J* *nnon« <\ v. Frank ( Drak»' 
des villes américain - Il a ajouté que jin .'New 'York
lr «io,i\ rrm'mrn* -ail 4i«po»ê h «i.l.r " "r,n , 1 "-•« •**• Hilli.-r,m- .. «m
à l'établissement d'un nouveau svstè-1 !' | \* V r,,r I *r'»«>Kl> n.

vc Drake m dec lare que clepiii- la

rniiircii-
itoyeos 

pté* ;

furent dissoutes Au moment de la 
séparation de I église et de l’état M 
Combe** se signala par hou sec tarisme 
et fit adopter «le* articles qui subsistent 
encore et qui * ils étaient appliqué* 
rendraient absolu ment impossible le 
libre exercice du culte* ( . V*i ainsi que 
toute cérémonie religieuse est d’après 
la loi assimilée A une réunion publique 
ordinaire et qu e lle a lie-Noin pour pouv oir 
avoir lieu «le l'autorisation du coinuii-- 
saire de police du quartier où elle a 
lieu, lequel a le droit de dissoudre la 
réunion si cela lui plait. Comme nous 
le disons ces article* de la loi n«* sont 
pas appliqué*.

M. Combe* avant de faire de la poli­
tique entra dans les ordres et recul I»** 
ordres mineurs jusqu’au diaconat, «e 
qui fit qu'un jour, A la Chambre, 
parlant contre les congrégations, il eut 
cette phrase malheureuse qui lui attira 
une «inglinte réponse du marqui* d** 
Baudry d’Àsson. M. Combe- élisait A 
la tÜbiine: "Quand on a porté la robe 
on en garde une marque indélébile."

N’est-ce pas M .l'abbé Combes," lui 
lança de ton banc le député royaliste 
de la Vendée.

M Combe* était reconnu comme 
l’organisateur du mouvement qui valut 
A la Fram e | ère des persécutions reli 
gieuses qu el!*» traversa.

UNE SAISIE 
DE $15,000

(Service de la Presse Canaci.c nuei

Montréal. 25. I^e* inspecteurs Ira 
vaillant sous le contrôle de la commi-- 

•zfi des liqueurs de province de 
Québec ont saisi hier, des l>oisson« es­
timés A $15.000 «bips une maison •utuée 
dans Ii rue Dorchester. D1 pro prié-

ntimee. ( ee conditions pré v oient humm 
qu il n y aura pas de repos hebdoma­
daire pour les mécanic iens et les c-hniif- 
feur* mais que d'après l’avis même du 
mécanicien «n « hei on pourrait accor­
der A .-«•* suliordonnée des perrnissions 
jKiur (b*s< endre A terr** «•♦•*< congé** étant 
payés.

TandL* «{lie le comité spécial des ar­
mateurs était A Washington hier «>n 
a publié* une résolution que le ««imité

pul>li«\ition de -on annonce, il 
reçu «l«*« lettre- « omnie - il rn pleuvait, 
et «les appe ls ti;|éplioniquc« t n en plu- 
finir.

l a parade annoncée mira lieu le 1 
juillei. jour de Ih fête nationale anuri- 
i am ."TUE AU NOM DE 

LA REPUBLIQUE lwel de collins
x EN COUK SUPREME

Dublin. 25 bataille «{ni a duré
avait adopté à la dernière réunion qu il près de cinq heures entre la police et 
a tenue lundi dernier et qui *e lit com­
me Niiit:

" L encouragemenf que le- chefs de 
l'union eentent qu’ile reçoivent du se­
crétaire du Travail, tend A prolonger 
le conflit qui cependant donne des pro- 
;n«***es fie |>ou voir être réglé prompte­
ment et d une manière définitive

Le résultat de la conférence de* ar­
mateur* aujourd hui est attendu ic i 
et bon considère qu’il sera de nature 
à déterminer le temps «lue la grèv»* peut 
encore durer. Les chef- «b* l'union «»nt 
déclaré que -i les présentes n«waia- 
tions A Washington n'aboutissent 
pas à un règlement du conflit il n v 
aura pa- d'autre* d:-« uv.-ions et la 
grève continuera jusqu'à «e que les 
marins {icrdent ou vaguent

LE TELEPHONE INTERROMPU 
ENTRE LE CAIRE ET ALEXANDRIE
(Service de la Presse Canadienne 
l.odres. 25 le* ligne* téléphoni­

que* en Egypte, entre le ('.aire et 
Vlexandrie ont été* coupée* amume e un 
télégramme du Uain* au f entrai New* 
Aucune nouvelle n arrive d Alexandrie 
au faire et «les rumeur* inquiétantes 
cieculent en xi!!», dit le télégramme.

HORS DE DANGER
Service «le la Presse t anïtdienre) 
Oîtnvxa. 2.5.— Sir Sam Fiuarbo* a pas-

l«,s c ivils armés a eu lieu près de New 
Port, dan* le comté «le Mayo, hier 
I n policier a été tué et un inspec teur 
blessé Des renforts arrivèrent .sur 
le- lieux qui di<pcr-èrent le- civils 
et le* poursuivirent. I n de ces der­
niers fut blessé.

Quarante homme- armés sont aussi 
entré* cîan< la demeure de Patrick 
Briordv. cordonnier de (Jaxan. et 
s'emparant de celui-ci ils le rondui-i- 
rent dan* un champ xoi-m où il fut 
tiré A bout portant. On épingla «ur 
«on veston une petite pan« arte sur 
laquelle étaient •*« rits « es mot- 

Briordv a été tué par ordre de bar 
niée républic aine* irlandaise."

ANNIVERSAIRE 
DE PRETRISE

>crvi«e d** la Pre—»■ fanadienn- 
Québe» . 25 M Allevn Tasc hereau, 

t ' Il . e-t parti pour Ottawa hier et 
plaide aujourd'hui .« la < »ur Suprême. 
■ appel de Ja« k < ollin- «{ii? purge en 
c e moment une « nndamnation a !(• .ms 
de* pénitrin .« r 5 St-\ ncenl de Paul 
pour avoir battu et '.«dé nu hoiiirue 
nommé Proulx. le |>nntem|>s dernier, 
au |M»nt Drouin La preuve démontra 
au terme «h - «--i-e* du i rintemf- cjur 
Collin* avec cl eu » autre - U«* «* » coin
plue- avait attaqué Proiilv qui pa-sait 
trnn«|uillen:ent sur le {h.rit «t ({ '»• les

\ oilà une «jéi laration bien diffé 
rente de celle que vou- tai-iez quand 
v«»us affirmiez «pie l’on prendrai! I Alle­
magne à la gorge.” -'e«rie le député 
I.e Provc*st de Launay

I-es diqiutéw de I extrême-droitf* ma- 
nif **tère:it leur désrtprohati«>n du di-- 
cours de M Bnanfi pendant que la 
gauche s agitait

Parlant de la .situation en '*il«--i«-. I« 
pr« rni« r ministre de F ran« «• - ♦ « ne

C V-t un» folie de croire qu au len­
demain de- tempêtes qu'a trav er-é**- 1 
IVntente alli-«-. la «{uestion si! -i« une. 
sur laquelle nous nous somme- hcc or 
dé- en prin< if-e- viendrait n«»ii- d»-u- 
nir.”

\| Briand re{»«-sa ensuite en revue 
les événement- de la conléren» «* fie 
Londre- «t répéta le mot de Lloyd 
George * Je ne voudrai- pas être 
rh'inirne qui aurait sur la « ou-< ienc !•* 
responsabilité de la rupture de la b*>nne 
enlente entre la i rar« e « t r Angle! erre 

BéfKincIant aux députés qui bu repro 
citaient «I avoir failli a I heure où I « < u- 
pation de la itubr avait été {xissibie. 
\i. Briand r.pondit "La F’ran«*e na 
i»h- été obligée d«* -e -ervir de* la for. « 
Elle a il:allife-t -e- volonté- a I Alle­
magne qui a obéi

L’opinion mécontente

«eux qui vivent 5 Mo-cou. Petrograde 
et I v »i:io\o-V«»-n -» n k v-ront exclu*! 
»le- distribution- d« vu res fait - ré?u- ' 
lièrenicnt j-cr l'éfat. fes distribu** 

• - t
enfants et hiiv ouvri.r- »jui travaillent* 

D* put- le nifu- d avril ces di-tribu-' 
lion- de vivres* ont «on i-î* -rulement 
en une livre de pain {air 'rnia:r»‘' 

lc« ouvriers quittent Moscou pour 
se mettre à la r. < b« i* lie de nourritu­
re ilan- l**s village- cmdronnsntt.
I i»e livre de pain se pavait l ' K) rou­
bles. ü > n deux -eniaines el I on dit 
«me le pnv d« la livre »I» pain est nuri- 
ié .h i ue!leni*-nt A >000 roubles. «Le 
r'iubie vaut ordinairement 51c.) La 
livre de -mre uKeinl D prix d* lVu<Mt 
rouble- I.e hremiin b* chat .«u hi«- 
loriqii* de N >»«ou, qui #--t a tuelle- 
ment le siège îles eommissaires d»s 
"siv iet-. est. dif ««n. la -«*ule p!;ice en 
Russie où la faim ne «.e fas-e pa- sen­
tir Les haulf autorité* de- Soviet* 
importent par scroplane- «le grandes 
provisions ci.* nourritures {>our eux- 
mênies. de l^etve et d l.-thome. ( es 
«nvois -ont fait -ou* le «ouvert de 

Bagage* diplomatique* et quelque­
fois ce* b «gag. - dip'omatique- • Otnpren- 
n«n! «les «tuons 'omftb’t- L*- popu­
lations de» et -t* «le la Raltique parlant 
de « e* expc’ch‘ ion* -ur un ton de» plus 
sar« a.stique-

( »n ra. ontc* «|u un»* d- « »*' -ai-.-e 
{Mtrtant I é!i(|iiet! "R .e.c- diploma- 
tique- vint S -e hrisci dernièrement 
et qu'il fl: une .-uperlie omelette, 
cette cai—«• contenant de- ou - i* 
qui eut le «Ion d amusi*r énortnéuirnt 
l e («Mile qui lut témoin «b* cet aveuie t-

trois a-*aiibint.- avaient c*-.-ay. d
s’enfuir en nbandonnant leur antonio -ervne oe la Pre—«* ( anadif nm 
bile Pari*. 25 —On doutait peu aiijour-

J.'hon Juge I)«'»— > rendit un jugeuient , d'hui, quand la « hamitre* de- député- 
f'oncbMunant ( ollin* a dix an- de péni- , s’e-t réuni» que \i Briand noldiin- 
lem ier et »« dou.e coup* de fouet m* un vole* «h contiance niai* son ib- 
L'avcs at «je I ». . i sé* avait interjeté cour- n’hier. clan- lequel il a dé« laré 
apfiel et le fouet n e fins ♦ n« or. ét* que la situation ac tuelle ne née e-«itait 
donné au «oudai.oi* » ir on atlend la • fi aucune façon l’intervention armée 
décision de Ih four Supreme b.c ( ourj dan- iafégion «b la Ruhr a ch -qq>oin 
«b Appel a renvoyé le premier appel un *é un grand nombre de -»•- parti-an- 
juge étant «fi--idcnl I »* peint de droit On ne croit pas « epend ?r»t que .«la 
soulevé e t qu’un jucc* ce {.eut pa- pui-.-e inlluem « r le vote linal c|ui sera 

icondamnc* en même temps au foin t «• |>ns .«vaut la cp.e c hambre ne - ajotir- 
t.Srrvice de la Pre>ae flanadienne à la prison dans un . .«s c «»mn;e c r|i:i d. n I ;<»urnaiiv «;• « • m «tin *«• font 
Ottawa 25. -f c fut un véritable M ollir. j I • « lui du dé-:ipp«Hnt« nu nt qui pr»

tribut d'estime et d'affection que les I Le- prêt, ndov eotnpl « - de (ollin- vaut «bn- i •Main- milieux |K>:iti«{uc

DE LA PULP!r
i» i>

Adèle* et les prêtre* de I égu.sr « atho-i ne furent jnm;u- l’iqi iéf 
lique de l archidio. èse ont pavé au Rév - j 
Père î A ( arrière curé* «ie la paroi-.-«* 
du Jflt-Rcdempteur. a Hull A i’occnnion 
de son trente-c iiimnènie nnniver-air^ 
de prêtrise Les fete* qui commencè­
rent A cette occasion lundi s«»ir se 
sont terminées hier noir.

Le* paroi.-iens ont témoigné leur ; 000 ouvrier* «ian* b . vêle nint- 
rec onnaissant e A leur pasteur {huit len j casquette* ont été réchpt* »(«• 10

REDUCTION DE 10%
Service «fe la (*re s-e ( anadienne 

New-kork, 2 » D*- - Dire- «I

»ar «>n • itter.deJJ 5 «•• qn. M Briand 
adopterait une attitude forte. Rien 
qm ni I» ; « hambrr-, ni l'opinion pu­
blique n dent * t1’ « c»nv a?n« ne* p.;r b - 
déclaratious ciu pre,*uer n-ini ’r»* on 
n*M»re « e{»erui *nl qu. la c hai.ibre a 
l’inieotion lui coniinuer -a «-onflan- 
• e la plupart de* journaux <■ inaL.i 
fout de* ré ri f . :iaic 1* "Fi.’aro*’ qm 
»« r«iNle exp»in «T l’opini.»:! de la grf> --c*

■-erv ice de 
Montréal. L •» 

nadiennes de pulpe e! 
le mois d’avril 1921 *»
$(».94(i.27ift.f)0 «n «ompt 
172.5 :'» en .: rd t >J ' d'a{>rè-un r ipjH.rt 
-pé-c ial publié Lie; j. l'a* « iation 
« .iiindi»*nne «b* 1 .l>;i«’,i;i;il- de {>ulpea 
et de papier-.

■ ( aracli* ti u 
«*\{»ortaî i«*;i- 
de papier }>« 

'":it « .-t i » : - *• 
rai on de

nient «eron' n-ui- {>,•>.•- L id* •• c|ue !• 
gérion lie «a Ruhr « »t ur * garantie pré- 
• ieuv a « té «ntré'e dans l'opinion pu- 
blique et le p-uplo .-! convaincu qua 
la -ai-i' «e ce*: . rct oii minière cons- 
t it *i *r«nt un p.* % cinent partiel, f.'e-t 
a la -♦ -.d r. i*on lanir laquelle beau- 

coiq> d. I dé-irent voir h Ruhr

P«V
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SE PORTE MIEUX 
QUE DEPUIS 

DES ANNEES
4ill

PROPOS
FEMININS
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ÎÎIJ
SITUATION FINANCIERE 

ET U CIRCULATION
ke U R«nt«, fait par \ »

Vidric«ire>BouUi»-liroilée>

ROBES D'ETE CONSEILS PRATIQUES
nqi

) vient de puMi^r un é-lêt de la hituation 
^naiKière du nayi* à la date du 19 
; février 1921. 11 résulte de ce docunent.

Une jaura O*-’» -">»** déclara que
la façon don. la 'lanlac 1 a ramiaa 
aur pied eat tout •implement | 
• tonnante

GAIN DE 8 LIVRES
'A

‘ .J. ui* certaiiirnient ravie d'avoir i
a , < mil-* il de mon Ipenu-frère ef I
ti i. . du Tanlin cjét (ara ruade-
in*. l.vf'lin*- t iat**n. t-2 nvejiuei
( unsav I hir l*' « ar di'puia que
jVu prend> je me porte mieux que je 
fci in* -m- | orlée d'-piiiî» «le- iinnée*»

'l'endant plu» dune année avant 
•le i r« nd.< du I ariU* j*- n- '.s p„ r«
•
•vam» houlfrir le ruartvre par la auite 
Je n a vais plu- d appétit * t bien pvou- 
\«-Mt lu seule \ue de» uimieM- sufti- 
sait à nie donner des liaut-I(*-< «rur. 
J'avais parf««m de tell» > douleurs au 
creux de l’estomac que je pouxuis à 
peine les supporter. J’uvain constam 
ment une douleur dans le dos et *tte 
do'ileijf d» venait atr**< e lonAqu**. m’é­
tant courbée, je vouiais nie redr»—er 
J'étais m nerveuse que le moindre bruit 
inattendu oie mettait bon de niMi t <>in- 
me <|i.'( stion de fait, il me -rniblait que 
•
Je devin* »*i iiiaiirr* que je n *'Lmi- pins 
«pi*’ l’ombre de moi u *me. Je | - rdats 
rbaque jour un peu de me* for te».

“Ce n’est plus la même cbr»se au- 
jourd’bui. .!*• manire en effet de t**ut 
ce »|ue je veux, je digère avec !a< ilité 
at )■ n ai jamais le niMimlre ennui «lu 
cé<t* «le la diffliition. J «i enarai.-ee «le 
huit livres

Je ne mus plus du tout nerveu.se et 
je puis «lire en toute mih enté que je 
me sens devenue une toute autre per- 
honœ. I.e 1 anlae est « ertes un iiié«ii- 

« ament étonnant à plus d un titre

Remise à neuf de vieu* cadres --
11 n* laut ffuére penser à !«■• redorer. 
i.*r il v a t. ute un»* technique dif!i« i!e. 
mais, habilement paaaé» au noir, ils 
peuvent faire encore très bon «ITet 
< tn lea lave vigoureusement a I eau de 
-avon forte, puis «m > pa.tae au pin< eau 
deiur «iu trois couche» »u««eaaivea de 
n*>ir de Berlin, tel qu on IVuipIoie |>our 
1rs objet en fer for*r« Cela donne une 
j<»lir surface mate.

Pour remettre à neuf le linoleum 
-On commence par le laver, puis on 

y pa-se un lirwre trempe- dans un rné- 
ian*fc bien battu de «leux «euf* et un 
litre d'eau, on laifse tinalement *é« her 
a l'air.

Les taches d'eau des meubles —
Il s'agit de- ta» hes «l'eau sur le Im)Î8 
verni des meuble*. On verse un peu 
d'huile d'olive dans un récipient et on 
> râpe un peu «ie « ire blarx he. on « hauffe 
jusqu’à faire fondre la «ire, et on nasse 
• in peu de l’enduit sur les ta« he- Fina­
lement «jn frotte avec- un linge de toile 
jusqu à rendre le brillant primitif.

qui est signé par le directeur général 
\1 ~ «lue la «l
en 1920 de 14.7b5 millions de mark» 
ixiloriai» à .Vv..r»2t) millions de marks, et 
«jue le nombre des mark* en circulation 
à la fin «ie 1920 s'élevait à 49.361

million- K l’époque «ie la publication 
du susdit état, le papier en circulation 
n'était pas inférieur à 59,667,555.300 
mark» Les avances faites au Trésor 
par la Banque National* jusqu’au 9 
février 1921 s’élevaient à <3,625 mil­
lions.

11 y aurait un projet, examiné en ce 
moment par les experts tinanciers. «le 
créer une nouvelle monnaie, appelée 
zloty, qui serait égale à 10 marks et 
pourrait être placée au pair avec la livre 
sterling. Mais < e projet semble Hifti* il«- 
à réaliser à raison de la Mtuation actu­
elle du commerce et de- l’industrie, re­
traité de paix ave. h Russie assure le 
paiement à la Bologne de 60 millions

de rouble* en or. en outre les Ru»»»»1
doivent rendre les objet* dart et le» 
autres trésor» dont ils se sont empares 
pendant leur avance 11 > aurait 
(ertains articles secrets, parmi lesquel'- 
un contrat pas»* pour assèchement des 
marais du Pripet, qui aurait pour résul­
tat de convertir Isa grands espace» 
dés. rts de la Russie blan. lie en terrains 
fertiles et atiaolument propre* à l'agri­
culture

D après les dernières nouvelles, le 
gouv eriienieltt procéderait en ce mo­
ment à une nouvelle émission de i-H) 
milliards de marks-papier, ce qui porte­
rait le total du papier-monnaie en 
i in ulation à 7.1 milliards de marks. En 
Pollogne comme partout ailleurs en

Europe, i I Leure ai tuelle on v. |
dans remploi du papifr-monnm. 

Mai ly.'l.

AFIN DE RENTRER CHEZEUi
Rome. .'5. — Les membres d,

commission commerciale ru»-, 
est à Home depuis siv mois |MW„, 
demandé au ministère des sHair., 
gère» d'émettre pour eu» d.s ^

Un a 
Un ci^

*uiem«

S. - S.» lassai eu* O. >
Jiort* afin de leur permettre d, r« 
en Russie, à ce qu’annoncent l„ 
naux de la capitale. On pr.'teiul , ,"3 
ont déclaré ne |.as av.ur 
voir |iour pouvoir conduire » l„.„ i l 
mission dont ils étaient cliar.-i-, 
venant en Italie.

PENSEES CHOISIES
“L’esprit « herche. et c’e^t le cœur 

tpii trouve Mme «le SEN IGNE.

UN PERMIS SPECIAL 
A L’ILE D’ANTICOSTI

LES BONNES RECETTES

"Les vérité* qu'on dime le moins 
à entendre **ont « elle» qu on « le plus 
«1 intérêt à savoir

LA BRUYERE.
O O O

"De*» proprx** découftiift, des rencon­
tre» par effet <iu hasard, se transfor­
ment «-n preuves «le la dernière éviden­
te aux yeux de l’homme à imagination 
^ il a quelque feu dans le c crur.

SCHILLER.

fS*rvic« «le la Br«*s*** ( anadierine 
Québec, 25—Bar un arrêté mini*- 

1éri«l kigné bn-r une «b - « b«u-« h «!«• la 
bu «Je** ii<ju«'un» «le Québ«< L»er!nettant 
hiix t«*mt«iir«-x hitué» dan» le nord <J«* 
la provint e «J’obtenir «b s p. rmi' >pé- 
■ • pour I
a été appli(|tiée a I 11»- *1 \nfnt» ?i. sur 
I « d e n d* expn e d M Vf en i ci 
propre ' «.r** «b- rile I.*’ privilége est 
a< < ord- « ri raison cl* - <lifli< ult« ^ p<»ur 
1rs habitant)* «b* l'ile d'atteindre les 
i entre» «1*- diatrib tion.

Raquettes américaine». -Etendez 
de la pâte feuilletée trènmince. Coupe/ 
la « n morceaux de 3 à 4 « entirnètre* de 
largeur et «le 10 A 12 centimètre» «le 
longueur «Je la longueur d’un filet 
«f'anchoi»; vous aurez préparé au préa­
lable «les filets d'anchois; après le» 
avoir «b ssalé». nettoyés et essuyés, vous 
les «-ou. he/ « haï un «fans un morceau de 
pâte, dans le sen» de la longueur, nui» 1 
v oiih replie/ «*ii deux sur b* blet d’anchois ) 
vous appuyez mit le» bord» «le la pfttc j 
après It s avoir « nduits d un peu «I eau " 
froide pour les coller plus facilement 
l’un à I autre.

Nous av«-z ainsi «b- petite» pâtisaerie» 
très allongées et mimes nue l’on «l«jre
«il jaune d'oeuf ev ot de l*s mettre au
four.

PAP-8AG
(TshlallM) 

CVÊRISSEXT LA

DYSPEPSIE
Après un repaj qui fatigue, une 
ou deux PAP-SAG «oaUgent
immédiatement.

•0 cto la balte

!,«*» Pilule» Dodd, pur et »im- 
pîe remède pour le rein, fait du bien 
dnn» le» cm de rhunx»ti»me, lum­
bago, mal d» Bright» diabète, 
mal de do», maladie de cœur et 
affections urinaire», tout cela pro­
venant de ce que le rein est malade 
ou ne («K pa» eon travail comme il 
fant.

Merlan à ia marinière. E< aillez 
un merlan et rati&ecz-le légèrement a v ec 
un couteau, coupez b* bout de Ih queue 
.1 le* iiMgc*<»ir«-.«. x idfz, lavez «-t eaauyez. 
Bla«c*/-le dan» un plat ovule nllant au 
f«*u et b«’urr« n v uillez de vin hlan<-, aa 
U-z. poivre z. « ui-ez au f«n pendant un 
• juart d’heure. Hetirc-/, le merlan, p«i.s« z- 
l«* mit un plat et aervex «hand; ver-* / 
I»* . uik»on dans un aautoir, faites-la 
réduir*- de moitié, énaianiMex avec du 
roux blond; liez d’un jaune d’oeuf, 
Hjout« / jus «!«’ « itr«»n *-t un morceau «!«• 
l*«-urre D'autre part, faite» cuire «b» 
moules, après l«-s avoir retirées de leur 
coquilb-. «iressez-le» autour du merlan, 
i ou v rez 1«- tout avec 11 »auce, passe/ au 
ft.ur quebjues instant» et servez « hand

Dinde rntie de Gascogne. La
dinde de <«HMCogne a une «haïr ex««l- 
Icnt«• et temlre; il faut la manger jeun«*. 
«•Ile **»t lamne à toute» le» sam 
Quand on la fait rôtir, il faut avoir s«>in 
«t«- mettre dan- l « « »r«-a»»e, à la place 
«lu g«sifr. une rôtie frottée d'ail et 
pttivrée, elle donne un fumet «féliricux 
a la bête.

Gateau de rix au cafe. Bum «»dez 
eoiiiine pour l«- gâteau de riz ««rdinHir*-. 
tjoiitez »impl« ment un** t;«- «* «le « .if«* 
tr«-s fort A la plate de l'enu «le fleur 
d’or»ng**r.

BOULANGERIE

Notre pafn est le meilleur, car 
nous n'employons que les 

meilleur» ingrédient». 

L’ESSAYER C’EST L’ADOPTER 

Spécialité»!
Pain au Lait, Pain Parisien, 

Brioches et Pain au Raisin»

La Boulangerie Moderne
Cloutier A De*bien*, Propa.

47 RUE VOLONTAIRE
Téléphona 321

VOUS pouvez vous procurer
MAINTENANT la INDILPfelEiil

EKERSI. P. ALE i.»*^

de la

QUALITE D’AUTREFOIS

Grâce à l’énorme aug­
mentation de notre pro­
duction vous avez la 

garantie que la

EKERS’ I. P. ALE

se vend désormais dans 

les conditions les plus 

favorables.

BRASSERIE EKERS
(»> The Nation»! Biowsilaa Lémitod.
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HISTOIRE D’UNE AME
PAR AUGUSTE BAILLY

3^&
u

n« mentî . . Je vous introduirai. Du 
r»»»!**. personne ne voua reiiiiirquern. le 
déjxât «--t pbit* d'rngag«'» qui n*' *ont 
pn» « ru «iro bal.ill* -

N ou» « ou»entiricz 5 
Parbleu. *1 « cl** peut vou» être 

agréable! . - Demandez-nioi au po>te.
ver» une heure, je vou» ferai entrer. Je 
ne vou» promet* pa» «b* m'<>« cuper de 
vou», j'aurai sans «iouh- du travail, 
mai* vous verrez tout «e qu’il vou* 
plaira «le v«»ir . <”«»»* entendu

1 'est entendu, «-t j*- vou» remerc i«* 
v i v eii»«*nt, répondit Mu bel en lui serrant 
la main.

1 i *
ration eut n 1 e. I -one mobile «le la 
foule se |vortait à l extè.» «!e la joi« La 
gran«leur «lu r.sultat déjà atteint lui 
paraivsait le gi<d une vnt.ure dé-«»r-
p :
gnait d’un -• ««I elan »«i bot «te s, - (|«««*irs
1
j- rai 1 h v rmi «ie triomphe, et 1rs 
te-Mt s «21 druil divumui^ient leur.» 
birm«s.

spoir «le la peu feinte peut-être, il «léclara «1 Su­
zanne.

Beu inqmrtc . . O sera plu» long, 
mai» on le» aura! . . .

i.J.inl «lit j« urs comme une harpe
, . ud« - vi!r.,'i*,nt -.«r- arrêt,
ir «;*• b'at au !•« pie palpita m»u» 

.«idles «»«• vk toin Beruiant <ti\ 
q ifante ui.Ibons d’êtres rayon- 

t «t une uiéu’e e»p« -an e. le» vruv 
boftSOC 

! «.'i tlaiume. !

; l,e aamedi. A l’heure mnv enue. Mi« h« l 
Ferrière arrivait «levant l.t grille d» la 

• a*ern \ A >aiiit-L) . Il s appro« ba «les 
I homme* de garde au poste, et. un peu 
/gêné. • omme tout civil qui a rarement 
| l ocx asion de parler av<** de» »oldat*. il j 
demanda au sergent

avt-» un teint basané, un nez crochu, 
«fp* v.iix noirs étincelant», une |M*tile 
moustache sombre. Michel hésita un 
instant. Il‘ ût voulu se montrer «ordial 
« t n«’ savait «pie dire. Son guide b* tira 
d’embarras.

N «»u* n’ête* pa* le premier journa­
liste «pii vient au quartier, fit-il. Il y 
.« Hii-M «b-- t v p'-s «iu einéniM. «pieltpiefoi».

Nli bel aount. La qualité «le journa­
liste fMjuvait seule, eux veux du zouave., 
expliquer -a « urio-ité. hour achever de 
rompr» la glace, il tira une bo.te «le 
«igarette» «le -a po«'he et la présenta à 
«on « ««mpagnon.

4Ih! (>!.! «lu tabac d’itrienl! ... fit 
le soldat. Je «onnais ça. moi je <111* 
«r Nlg* r!

Il \ ait l'ac« ent un peu zézayant et 
puéril «le- Nfricains du Nord, et leur
familiarité.

— NIhî* je vou* en prie, allez «ion< ! 
s’é« ria Michel. Je suis dé««ilé de vod* 
priver.

—Tais-toi «lon<! 1 n verre, ça «e 
re'rouve! répliqua To»i avec rondeur.

Buis Ü repri*
— t'a ne t‘embête pas que j«* te 

tutoie? . . . On n'a pa» I habihul ■ de 
dire vou». i« i. Nlor*. « e»t gênant. . . 
Tu n’a* qu’à me tutoyer hu«m.

—Très volontiers, déclara Michel. 
Tu veux une autre cigarette ^

Il n’y a rien de ,-i «hic que le* 
« ivil»' affirma To»i en ; . ”it «îa.is la 
Imite.

Est-ce que tou» vos ofii* i’Ts vous 
tutoient aussi * questionna Michel, «pii 
av ait été surpris d’entendre le lieutenant 
parler «ou» «-ette forme au zouave.

— Le lieutenant N niai, s’il vous |>|a.t ?
Le liatitenant \ I, tu

fit le sergent un de* zouaves d<- 
planton

< est un de la ^'2. répondit le soldat, 
le voilA là-bas. avec le f>etit

Deux jour» plu.» tard, Michel fut 
a««i»st, mit !«• boulevard, par un lieu­
tenant «le zoiiavt's. ou’il avait. rennéelTene 
1 . dm |ka r foin chax des 1 mai4 '
ami» I .'ff «r p. rf it le hr a* en; Nu même in-tant. LofTn 1er »e retour-j 
«•«harpe ! nait, et. apercevant Michel, il vint à;

t ne « gratignure. une balle perdue I ntre/î lui «lit-il « • rdialement Je J
r. ( 'M lit I' lien ■ * t av* < un g«*»tej\ou* di» fnuij. : « t j< von* «piilte

Limenquc. ou, tiens
• «i« roii..ol la « haine

u<»5 gi«ur« '
p.Ms, h* t3 »« ptembre, dans le « ommu- 

p,,, «I h«'ur«« •n lut - tt- ligne
I >nr : « votiibîe f ire télé sur un 

f N >
L» bai.ulle de la Marne « tait achevée 

( . fit la lui - '» gu rre lumin' iv’ le
début u un»- guerre om-i ure « t longue 
Tousle' mprirent l « pt»upl«-fut plu» 
grand <1 )>- b* hiinplicit* avis la«pie!lr il 
»e r«-un«. «pi •) m' lavait etc dan» »a 
joie « t dan.- -«'n orgueil. Nssez de rév « *, 
a»-. r La M
sait C ha « lend. U s’agissait maintenant

fl
11- a'entreti t |u ! . inataitfa 

Il me tarde «t • tre guéri p«>uf repar­
tir. di«ail le jeun* lb« i* r I i-ba». « <^»t 
la v ran- v ieî . . J . v ai» demandé à faire 
part» du prochain d< ta< bernent de 
r« nfort. qui «loit quh 'r la « aserne aprè*- 

l’on ai
peut-être pour un ui«»i

I n «l«’-ir soudain travet>« 1 esprit de 
Mi bel Ferrière D* pin» b «lébut «le la 

d avait vu bien «le- régiment» 
défiler, mat* d pensait *ju« 1« - prépa­
ratifs du départ, b* ailieux l'a«te J«’ 

homme» qui abandonnaient chani

J’ai des hommes «le ma section parmi | 
les partants, il faut que j** véritie; 
quebpie» p« tito* « b » e- NT ».s j*- v ai* j 
*«vti- dt'iiner un Ntentor qui pourra; 
satisfaire toute» vo* «unos't - . Nt-
tendez

Il regarda autour de lui l>e» groupe» 
de soldat». » \ el t e» dan le b«*urgeron 

treilliim «d je me mor-1 blan« et le pantalon de treillis targ 

signe a l’un <1 eux.
1 « n ine une jupe. -• pr*'.nenaient non-
1 hvlamnieiit. Il fit
et l'apivel «

T«v»i! . . .
L’homme aceburut.

Moi» lieiitruant >
lien*, ri'ste avec Monsieur. Il

N ou» av«z fait deux campagne»? 
lui demanda Nliehel en remarquant sur 
son b'Mirgeron deux ruban* de médaille»
coloniales.

“ni. d«’U\. . . avant celb-ci, réfvon- 
dit l*‘ zouave. L’était «le la bonrv 
guerr. t lie d’aujourd’hui e*t plu*
dure

\ ou- ét •* ct'-ji aile sur le front ? 
Bi.-n <ûr! J ai dix-v pt petita bout» 

d«’ marmite «Lm- la jambe dr«»ile. Oh!
* » n'r-t rien Je tra.n«‘ emore un peu 
li patte, niai- j'espère bien que je serai 
du ni liain départ, t >n » « inhête. n i

Ti u en parlant, il* marchaient, et 
s approrhan nt «lu fond «ie ia cour, où »e 
ma —aient k- partants. La ca-erne
• : ut un»' grande bâtisse nue et grise.

*« tr «is jM)rt«*» symétriques, ouvrant 
. liai oie au sommet d une di/auie. de 
degr ' Les • ««alier* étaient «ouvert» 
«le «oldat*. a»-!* et fumant, «n tenue 
d'intérieur. I ne centaine, au rn«>in*. 
étaient à demi étendus, «vu cmiplète- 
m* rit nt hé* par t«‘rre. en plein soleil, 
h* long «ic« murs brûlant».

>r p« ut s'asseoir, si vou* voulez?«, . i _ 1..: ......... ...... • .1___Hit T«.v, h Michel, en lui montrant deux 
plai e* libre» sur un « «vin d’ev aller

br«*« * et ami* pour le g.aiHl int onnu. I v ient a«*i»ter au départ Tu rej»ondra-
«l»'« au nt former un spectacle « mouvant, 
m «j« -1 lieux. un p u triste II d« nuna 

timidité, et demanda à son « tupa-
« i «* ». 1 ettre à l’t uvre tranqudb ent | gnon
k.:ii» t i vre. «n» r l« t ont «. ei de -l! ne serait pa» i»o*sible de p n« :rer 
• .adapter à « :t« lutte no,.veil * j da» -la « ouf du quartier pour «sêister
monotoiie «|u’« lie pû. êtr Michel - l i, r l interTOUipil avec «mpre*
ht I » « L ■ • / i u ."i • . «' --'i • ■ • . ’te

* question», mai* ne lui romps pa* 
la ti te avec «le» baliverne». Nu revoir. , 
F«»rrit%re. N ou* m excust rez. n’eet-ce 
pn* ... >erv k? . service!

— Je von» en prie, et je vous remercie 
encore, répondit Michel.

Il resta seul ave» aon guide. C’ctait

N <-l.mtiers. répondit le jeune ln»ni- 
m «pii «efforçait de »e mettre à
l’unisson.

Tu vien» boire un verre. T«x«i? 
demanda un zouave qui pa*»«it. déjà 
équipé, le* bretelle» aux épaules et le» 
« artc u hii’re* à la ceinture.

Je peux pa*. J’ai un civil que le 
lieutenant m'a donne. .. répondit nvec

-Tous. tou». Dn ne tutoie pas lej 
biflin». Niai- n«vu«. on « t «le» soldat-.

I>'* fantassins *«' battent bien. • nx 
au.--i . . remar«iua d«»u«enient Michel.

—Oui. bien »ûr. . . bout le mon«ie m* 
|bat. naturellement Niais nous, «m 

des soldat», tu comprends «’*
''ans arrêt, par les trois portes de ia 

|caserne, fai-ant grincer les marche» de 
I pierre son» I«*ur» lourd» g«v<iill«Tt» ferré». 
I de» zouave* «fégringolaient «fan* la cour 
(Elle était h« n-v«*«* fusil», formé*» «n 
.faisceaux à «ôté de* sacs enta*»**» la'» 
homme», outre leurs cartouchière». fH»r- 

> taient en bandoulière deux nuisettr» »*t 
un bidon. Les <>fti« iers allaient et 
venaient, par groupe», «n causant 
-Nu« une fièvre, aucune émotion. 11 
«‘iiiblaient se préparer à la plu* usueh 
de* iiiari«H*u v r« - Quelques soldat*, v* 
et là. le- plus soigneux, le» plus minu­
tieux. faisaient jouer la culasse de leur 
l«*bel. D’autre» essayaient leur *»»«■. se 
l’équilibraient sur le d«»>i d’un brusque 
mouvement d'épaule, le *«'«-ouaient deux 
ou troi» fois, comme pour en évaluer le 
poids, puis le rejetaient à terre. \ 
quelques pa* de lui. Mi<hel en voyait 
un qui ne parvenait pa* A a«crocher la 
bou«Je d«' sa bretelle. I n «apitain*' 
passait. dé« «>ré. très ch gant d’allures, la 
« ravftche à la mam II apt«ela 1 honiiii« 
cordialement

—Vien» ici Lmpot« ! . .
Et. très simplement, il lui bon la ><’n 

»a« «'t continua sa r«>ute.
Ils sont gentib. vo» ofli.iers! dit 

Michel A To*i.
—Oui. bien sûr. . . On n e»t pas des

biftin»! répéta le zouave. Nou». on ne

Bour le reste, on nous laisse tranquille?. 
N la guerre, les offi« iers *«>nt des copain*. 
I ,e jour où j'ai ét é blessé, a v ant «le part ir 
pour charger. 1«* lieutenant était pré* «ie 
moi. Il tire, ses «igarette» de sa poche, 
il en avait tout juste «leux. . . Eh bien, 
mon vieux, il m’en a offert une. et il m'a 
donné «iu feu par-deaaua le marché, en 
me disant : "Tu me la rendras demain!"

— Et vou- . tu lui as rendu? . . . 
demanda Mi« hel.

Bas eu moyen, répondit le zouave, 
i II n'a nu me pas lini « lie qu’il avait au

Il a été blessé ?
Blessé « apout. oui. I ne balle dan* 

la tête! . L’e.-t ce jour-là que j'ai été 
épousseté par une marmite, mai* j’avais 
fini ma sèche, moi. \h! on m rigolé, en 
«hargeant! . On avait un gros capi­
taine. lout rorul II se prend le NI 
dan* je ne aeis pas quoi, et il se flanque 

Il roui» 1 'ffllt un 
tonneau jôvuoi! . Et il avait un pa 

| tah.n «ollant. >on pantalon »e fend, je 
! n te «iis pas où. grand « oninie les «leu 
| main»!. . . J«* suis »ûr que le» Bo< lie» qui 
i nous arrosaient nou» out entendus
. ' -"•* Il - • -t T. I.'V.-. l! , Uit
furieux. Il » est retourne ver» nou». 

( t«»ut en courant. et il a crié- "l.«' pn-mirr 
(qui rit. je lui ti« he «piatre jours' . . 
Jamais je n’oubln rai v»' . . . Seulement 
je n'ai pa» pu voir la bn «le la charge, à 
cause d«* ce 11 saleté d’obu».

leur Croix de Fer? . . . Tiens, eu

Il tira de .sa poche la métlaille • |
mande et la tendit A son «"mp^ 
qui la saisit et la regarda avec un 1 ' 
lange d’avidité et «1«- répulsion. I’ ' j 
lui. elle évoquait l’autre rac< Il ! 1
semblait la sentir vivre encore, liaiH « 
et farouche, symbole de lu brut 'V- » 
«1«* rorgUOÜ g« rmarnqic . D ( 
en la maniant. . ,

—C’était un officier, dit 1«^' !/ 1
premier «|ue j'aie pique à la four !>'1 
Il en avait d'autre*, mai» je n* v"' ' 
que ttllc-là. Ils nou» font r 
leur Croix de Fer. . • Elle u c-t nein 
pas belle!

Mil bel « cn-idérait -on «ompagnon 
’»'« « un « tonmnient mêlé d’admiration. 

^ « ’ ' donc ce qu'était la guerre (jour 
ui la faisaient! ... I ne aventure 

ha «leus, -hns doute, mais joyeuse 
nu*-!, où la mort devenait B accident 
m- \ itable. mai» insignifiant, où l’homme 
restait gai. insouciant. «t puéril! . 
Ba* <b* fortanterie. pa- de mi-c en scène 
dan- ««' souvenir» guerriers, pas plu* 
«tu»- «lan- I attitude de ceux qui partaient 
« t dont la pensée «-tait oc« upée surtout 
de détail* «1 équipement 

, —Tu vois nia pelle-bé« bel fit l’un 
d eux 1 Tosi. « omme il pa-*ait près de 
ini Regard*- *i elle coupe!

La perd» pad d«*« I tra Tosi d

Michel la lui rendit et ferma 'n 
Inatant h yaox t cm-- < n 
que. au IkuiI de son ruban, inaténal *’ 
pour lui I idée de la mort. Il «l« ;i<c 1 
« iitin. ave* une curio ité qui lui parai* 
*ait A lui-ruême un p«'U morbid*

—On doit éprouver une »inguli’r# 
1 impression, la première foi* d'1'*’ 
frappe un homme d’un coup de bai or 

- ■
C’est pa* grand’thoseî réponw 

Tosi. (tri »ent que v* résiste un K;1 - 
peine; et puis ça entre brusqueiii«nt en 
f.«i'.«nt pii u, ! . . t «•mm' 
marche sur le ventre d’un crapcui 
'•u < omm «piand <»n MdflM ®n *
Je connais ça. je *ui» «harcuti^f» ê 
Alger. . . C’est kif-kif. . .

- • , ■ . u un
ton un peu prot«*« leur. Tu n’v e» pa« 
-------  »llr*. tuencore allr*. tu n» peux pa» savoir. Jette 
ton -mge si tu veux, inei* garde ta pi lle. 
I n jour, j ni dû nie creuser un abri 
individu* 1 ave* ma cuiller à soupe 
J en aval- juste creu*é de quoi abriter 
leboiit de mon ne* quand lea 75 ont

surprise.
Bien »ûr qu'on b* sait! • tl' 1

mice «ie 
ootréal. 25 

fav«iri»é 
lipir»* a pern 
wuer «leux 

[‘.in' la pre
[iirt.ii»'ri­

de 1
Rit les t
u remplacer 

usurer 
hudien a 
teeur «lan^

1 la hmtiè 
«■» Ere*, 

au'e de» 
i n an orda 
r de»
|J"«n Dubu< 

-uperb'
|L,i, i -, or

ï*l Canad
I
gflins. t«ro»i

Id.ers
rI Maxwell et

—On ne songe pas que l’on f 
tué soi-même P demanda Michel, M1* 
troublaient ce* irnagt's trop cnn

L'autre le regarda ave* un p*u n
«El’RF.

Niai» on n’y pense pas. À qu«»i lM" 
n arrive ce qui doit arriver. N M"01
servirait d’v la-nser ? Du rest» "

I-' • : .........s’habitue. Et puis, c’est tout n*- ' 
plus amusant que le dépôt!

Amusant... Ce n était pa» I* Pr : r 
foi» que Michel entendait pronon» ^ f 
mot. ou de* mots analogue.. p*r ' ' l 
qui «’étaient battu». De même, il »‘Hl1 
déjà noté < e fatalisme des combatt*^ 
qui croient leur sort fixé d’avan««‘- 
lors le courage ne demande pas d cfio’t. 
Que ce soi: au creux d’une tram h"' r'!l 
dan» une «harpe à découvert, la M ,rl 
atteint ceux qu elle doit atteindre, 
là seulement. . .

PfServà e {]t 
l'lontréal. 

parti** d

Kienihre
Liroiix.

FAITE
liyt'i.- tir
1 Morflr. «I,

’ à* l’AlM
, ,1
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Un cigare délicieux a l’arôme exquia.
Un cigare réellement étonnant à 10c pièce ou à 3 pour 25c. La boite de 50,
jiement $3.50.

AMOTHE & HEBERT TABAC - CIGARES - JOURNAUX
130, RLE NOTRE-DAME, 130

LA BOXE LES COURSES

Ikk

RIS AURONS DS BELLES 
COURSES AUX

)t% promoteurs locaux «n organiseront à tous les quinze jours.

•>Mialeuf» d*‘ courtes seront heureux d'apprendre que nous aurons dca 
-ut V' i Hiuhle H tou- le-* quinze jours à partir t-e 12 juin, sur le ier- 

. u n t .* « che\aux de notre \ille, de Shawimpan. de (>uvi*c ei 
, ,i \ ndron* part, nous disent le> promoteurs de rentreprise, MM 

'„h ( .jrl* et quelques ni embues de la C*0. N .
. \ri < tiurs* -« de ehevaux on se propose d’organiser des « ourses n piec:ntre 1^
Irt anta d.-s tournois de souque à la • orde et d

pied 
ri hauteur.

LIGUE AMERICAINE

BoMon-Cleveland, retardée, pluie.

A Chicago—Mulrennan. une nou- 
\elle recrue comme lanceur, a fait 
bonne ligure avec Chicago et. avec

Iles coups opportun** «1 • *es coéquipiers. 
>ut xaincre Washington 
Washiaglon 030 002 000 S 0 3
( hk a«o 113 000 10( • 12 l

Acosta. Schacbt et Picinich. Mul-
jrennan et ^ar\r»n

1
t Johnny Kilhanc, qiii a prU un 
lassez long r«-po». revi ndra dans 
l'arène le 28 mai prochain et fera 
face a Freddy Jai kn dans une bataille 
de douze rondes.

o o o
Freddie Welsh e^jière rencontrer 

Berm > Le«»nurd le premier juillet 
prochain à Jersey-City. L on sait 
que Welsh a perdu son titre de cham­
pion aux main» de Leonard.

o o o
Frank Moran est revenu d’Europe 

après un long voyage. Il espère jdou- 
\oir remontrer <»eorges Carpentier 
l'hiver prochain à Londres.

o o o
La saison au Madison Square (îarden 

est terminée et reprendra au mois de 
septembre prochain. Tex Hickard a 
transporté s«*s pénates à Jersey-C ity.

RECORDS BATTUS
(Service de la Presse Canadienne
Calgary, Alta . 25.—Tous les records 

des pistes pan-canadienne** ont été ; 
battus, hier, cri «-ette \i!le. quand1 
Main Direct, «be\«l appartenant à 
K M Lee«h, de Winnipeg ambla un 
mille en 2:10 1-4. ba*tant Mae (inline, 
de Fred Johnson, par une longueur de ! 
nez. La course était sous les auspi< es [ 
du Calgary Turf Club.

A MONT-ROYAL

* kon? A préparer un programme Ir»'-» inCn-sant el esp rent
m «in public amnteiir ( »n compte sur de fortes assistances 

, r ie prix u entrée -era populaire: 25 «eut*.

\ St Louis—St. Loui* a battu N«*sr- 
Nork. «-n prenant sur ce dernier une 
lionne avance dans les deux isremièrc* 
innings.
\c*-A ork

VICTOIRE DE BOB MARTIN
iSerxice de la Presse C anadienne 

> Columbus. Ohio, 25.—Bob Martin, 
champion poids lourd des troupes 
expéditionnaires américaines, a km* - 

! kouté Ned Carpenter, de Milwaukee. 
, dans la première reprise d'un combat de 
douze reprises, hier soir

y^rvi«e de U Presse Canadienne)
Montréal. 25. — Ln «ici ituag ux. 

nai’* sait* pliih*, a «lonné un jourjoV 
« x« eptionnellement fa\«»rab!e h:; troi­
sième jour des «nurses à la piste M«»nt-
Hoval.

\«»i« i le r«*»ulat «omplct «Je» courses 
disputée*, hier npies-inidi :

Première course. — bourse «le $600 
13 ans et plus. 5 furlongs 
i Premier. — K\a Song, 96, Dra>er.
| $3.20, $2.60, $2.40.

IJcuxièini* Last Cham p, 116, Tay­
lor. $;; ho. $3.

Troisième.—Galopin, 108, Dawson,
!

I Temps: 1.07 1-5.5
Ja« k Shine, Tyrone, AU Amiss ont 

aussi couru.
Duexième course. - Bourse de $500. 

4 ans et plus. 6 1 j furlongs.

Premier. — Hameau, 122, Penalxer 
$8 70. $5.60, *4

Deuxième. — Fl Coronel, 109, Bul- 
croft, $7 10. $4.40.

Troisième. -Ilarrx M. Stevene, 109, 
llunterniar, $5.

I • mpa i 11 i-.v
H irnone. GIhuo. Starkadcr. Calx»- 

tin. Superior, Handab ont aussi couru.
Troisième course.— Bour se «le 

$500., 4 ans et plus, 6 12 furlongs.
Premier—Pretty Babx, 112, Pau-

: la n . 912 5**. 96 70, 94 0
Deuxième.—Starkey, 109, Atwell.

•14 . 99
Trrnsième —Selma G., 106, Dreyer. 

| 44.
j Temps: 1.21 1-5.
j Bober Na Brcena, Jzck Healey,
iCapitania, Mtamaha. M«mtague. D- 
j wis B., Tony, Dire« tor James ont aussi

Hawk. Ho
atis*i couru 
B-»urs* d**

Kstep

f)<* w *

Big Bill 
\ttorne y

s :»<>'>

Ouztrième course Hand) uu \ i«
torn bourse «le $700 5 a* . ef ; lu-

Pr« iiii«*r Col<l«-u ( h m 10,' '1
Bjide. v j.i .>7. i(; <2 00.

Deuxi«me Koran 111 Pauley,
$3 20. >2 JU.

Troi*''iii’- -Panama, 109, Huote 
mar. «2.30.

Temps I 14 2-5.
Max Maulsby. <»r.*at 

ra< e Ler« h Hi:*h ont 
Cinquième Cours».

$♦•<>*), .; ali * et plus. 5 fo.l'jf
Premier - Ba« « harialian 10 

$7 20. SI 40. «5.70.
Deuxième —Our Kale. 107. Paul- 

$♦'- 90. $4 50.
Troisième —Coax M» 10*.

$9 dO.
Temps* 1 01 2-5.
Seraphine, Nr M rtemer 

Shy ann. Ni«k I -ndon 
Tony Beau, Talent ont aus 
S ixième course. — Hour*
4 ans et plus. 6 furlong*

Premier —Langborne, !o ' B iroes. 
«6 50. $4 . $4 20

Deuxième —John J Case>. 102. 
Boganowski lô 40. $4 VI

Troisième. — Hoiuan, 104, Bulcroft, 
$4 50.

Temps: 1 21.
Planterede. Ormeolua, Royden. Dr 

< gmbell Harry THudder. WhiteCrown 
Lady Harrigar llay ont aussi «-mru 

Septième soucre. - Bourse de $60(1, 
4 ans et plus, un mille et 70 verge, 

Ârenner —Tom Saunders, 10s. \\, 
Crann. $14 10, $5.90. $4 60.

Deuxième.— American Soldier. 110, 
Connors, $4.10, $3.60.

Troisième.—Jegacv, 108, Dawson, 
$8.60.

Temps: 1.45 2-5.
Jack Reeve.». John Klein. O'Malley. 

Judge Rrice, Mir Cp ont aussi couru

Note du rédacteur sportif—N«w 
lecteurs sont priés de prendre note

que le dt.it «les courses i •
donnons <i thttrl le n- in «lu -h* I 
g.ignnnt. I- numéro «lu pari mut'-1, 
b* nom du j---k >, et le mont ut «pm 
b* «hexal paye au pari mutuel.

DEFI DU CLUB “ CASTOR ”
î.e - lub t'astor lan -■ un d- li « feus 

le * <4ubs d x Trol--|li * e r«*' le \-w- 
Mill !«• \ u toria. I- m. ( ..d «t ..y 
eqi:if>«- du North Mi*»', «lu ( P. R , 
9 de 1 \ adémie D I « >nl!

1^* « luh ( -t- r". a la prétention
d’être le ( han.pii n «J* v amatt urs « I - '«• 
maintenir m*ii titi. «untre u iiiq- rie 
quel < luh lot al

\ t*it i le. nom» d-* - • nr \N i-
Guy. B Guy. P.»t l'dleuv. i/-- t 
( handonnel, Juh M »h. u» W i - 
(iuy, J os. Duian-I \n--M-t I. . 
!.. La|*errière, J Daigle. Ba- - I ' i- 
cetti.

Pfièr« «Je s ailr "er à M. <»• ■. 
St-Louis. h7 >t-lto« h »»u Vu .-itl 
Parent eau 260 Ste-Gene, i<;« r.

Fort William. Ont . 25 la «ours*, 
«le dix milles sur route du line * 
Journal" a été gacm hier par ! uk 
Moran, de Fort William, qui a «ouvert 
U distam e en 5s minutes * t 4') m‘« «md«*». 
\r*hur Widnell. «b- Sudbury, est arrivé 
deuxième, part otirani la di»tani •* en 
59 minutes, et .1 I» (-ibson, de Mi*.»»« - 
Jaw. «*»t arrivé troisième, prenant. 5‘J 
minutes et 20 seconde».

(KH) 103 (HH) - 4 7 4

FORCE N’EST 
«S TOUT, Diï 
G.

« .ar- 
*y il 
qiTil

DEMPSEY SE 
BATTRA AVEC 

DES NEGRES

Si Louis
VÏH

Bolamt

■.*50 OKI 000— S 10 2
Kien > el S liHnp Hoffman 

Burwell et Sewreid.

-Presse I .snadiennel 
Phn. It. 2ô. — <ïeorf(e*
• .roit ou en .Lu k Demp 

■ r;i le plus pratut boxeur
r v outré «lurnnl s» < *r- 

rt il <st <t a'is que In victoire, n i) 
rf.. <1 » r i être itugnee pur < e 

II me- mti licence supéneu- 
1» - _

. Ml- 1....... . eonlre llenipney,
«tu un sportsman »n(jluis, avec 

rrtit ■ .pi it '''I le plus foi et le
r t de» boxeun q*M i ■ » «K 

o- ..Montrer. Je nie réjoui» à 
p, ■ Les parieur» ne seront

.pi.nul j entrerai dans
mpie sera sans d.inle le 

T pas pour nna question «le 
. i de prejuiré, niais p..r< e 

...I i d "il t null est I res fur! .
se pi lit que sa fon e pbyaique 

»*•* ni- n supérieur, mais j«* pre- 
qr * \ i n «pic la force et l habi- 

j fr ; ■ r avec une vigueur anor- 
t importantes, la *cien»e 

nuiiHt est ausxi important;-. Je 
pas que Dempsey ne possède 

- «s qualité-., mais je crois que Demp- 
jujora s-'n va-tfiut sur son xplen- 

ph>.*i(pi»- s’il gagne. st>n triom- 
»fra grand; ai j« gagne, permettez- 
d** le din* ‘*hiih «iffenae, « e »»«Ta à 

d'une intelligence supérieure «le 
xe. ...

• *ui« en bonne condition. Je 
pas pri» «i^* y a« am es «lenuis rnea

Dick Smith, Joe Bec- 
et li.itthiig L«*yin»k>. .1 ai tr-r- 
tlur et im « ss-amnicn. et je cioi* 

• ai ] ii v-i<;u«‘ m m - m- il- 
1 l»* j«nir du comt>at. Je ferai mon

,. mme <i fi • :
: Hu* nient, aérieuseim-nt, l«»in 

. wtàom ';u«' I • * - n> "p•
I*- itK'teront.”

PARTIES DELA 
LIGUE DE LA CITE

•evit t* «Je la Prt-s-ie ( anudit nue'
"Dtnal. J.',. La belle tempérâtur«-
* favtiri»é le. jour «le la fête de 

n.Tiff a permis à la Ligue tic la Cité 
«leux belles parties, 
la première partie, les Royal 

no !.. ns . nt n nqvortc b ur premier* 
de la -saison, en frappant t«lle- 

tot le» i 11es de Desjardins, «pic Ton 
r inj i. « r « « lanceur par Desforges

\ Detroit —Philadelphie rallia se» 
forces dans la 9e inning qui donna 2 
points et lui permit «le battre D«-tr«>it 
Philadelphie (KHI OUI 012—7 U 41 
Détroit illt 001 000— 0 10 2]

Keefe Itommel et Perkin»: Middle-) 
ton ilolling Oldham et Ainswith

LIGUE NATIONALE
( Presse Cana«liennei

\tlantic City, N.-J 25 — Ja«k \ Philadelphie—Philadelphie aban
Kearns, gérant «le .la-k Demiisey. a donna la queue «Je la ligue en gagnant 
déclaré aujourd’hui «pie Dempsey. ij;, première partie de. la série contre 
s'il battait George» Carpentier, serait « Cincinnati
ensuite prêt à défendre Min titr*' « ontre Philadelphie 003 000 01M) — 3 8 0
tout venant, qu’il fut «le race blanche |Cincinnati 010 (HH) 001— 2
ou non. i.e proc 
Dempsey, s'il bat Carpentier le 2 juil­
let. sera Thomnm «lotit le re« ord pourra 
mériter une bourse auflisamment grosse 
pour intéress*T le champion poids lourd 
du monde. Kearns a fait c ette déclara­
tion quand on lui demanda s'il était 
vrai que Ki«l Norfolk avait refusé une 
offre de venir entraîner Dempsey 
Kearns a dé< laré qu'il n'axait pas oT

Ltupie Napier el Wingo Meadows, 
et Bruggy I

\ Brooklyn —Brookiv n a arrêté »*»»
«lefuites en battant facilement Chit ago 
Chicago 100 000 000— 1 7 2
Brookly n 200 210 010— 6 7 2j

Martin et () Farrell; Smith et Taylor

A New-\ork — New-5ork a frappé 
une rémunération sp«»« iale à Norfolk. ' |*» xétéran des lanceurs «lu Pittsburgh 
mais il ne voulut faire •ucuoe pro- ^ Adams qui «lut quitter la 
messe relative, à une rencontre po**»- Sow-Y ork »e trouve à gagner la dou­
ble entre le pugiliste imir et Dempsey, xième partie de la série.

"Dempsey se battra « outre n im- ' Pittsburg 001 200 ()00— 3 6 1
porte quel cL ,
l'ambition de mériter le surnom «!«• j Adams 
"plus grand des champions poids lourd i Smith 
de tous !«>s temps". Je « rois qu'il rué 1 
rite ce surnom et il le prouvera le 2

3 
5

Carlson e* Skiff; Nrhr e2

juillet

VICTOIRE CU CLUB
DE GENTILLY

A Bostun.— Mon» <|ue St. Louis 
•'•tait en t*‘'l«- # la Se inuing Boston 
rallia se» lories el remporta une belle 
victoire à la dernière minute 
Nt.Louis 101 001 000— 3 7 t
boston K»0 010 050— 7 S J

Bertica Sherdcl e! Clemons; No't 
Watson el U’.Meil liibson

LIGUE INTERNATIONALEDimani he dernier notre tlub de 
"hase-hall" qui ne fait que prendre 

son essor, est allé jouer n Sle-tierlru- 
de el a défait leur équipe par un score 
de S 4 3.

Dans les premieres niaru hes la par-j «‘U 
tie fut fortement contestée, mais au deuxieme 
milieu les nfllre» devinrent vite 
maîtres du terrain. De là les points 
s’accumulèrent en notre laveur tout 
en maintenant les adversaires dans 
un état permanent.

\ ni< i les noms des vainqueurs 
\l Carienan. receveur; I. Bcrraull, 

i lanceur. M. Trotlier. 1er bel; I. la- ; Rochester 000 120 000— 3 13
bonté, 2e but. S. Svlv estre. 3e but. I Tiwonto 000 200 000 —2
L. (iaudel joueur d'arrêl .1 tiamler 

' L. Trot tier. .1 <> Boioivoir. joueurs
| de champs. O. Lav allce et \ Shcl-

11 n ir. substituts.

A Toronto.—Bochester el Toronto 
se sont divises les honneurs de la série, 
les Ica aux imenant |a première partie 

11 innings el les Leafs perdant la

Partie de l'avant-midii
Bochester 000 IKK) IKK) (Kl— 0 4 

I Toronto (KHI IKK) IKK» 01—1 7
Blake et Mattox. Thompson 

Sandberg.
Partie de l'après-midi:

Post et Mattox; Winter et Sandberg

LE SERA
COURU LE 27 MAI

\ Syracuse Syracuse n'eut pas de 
Idifficulté à battra Ica Bison". Dod-ou a 
i tenu les Buffalo à sa lanlaisie. pendant 
lloute la partie. _ „ .
( Buffalo 011 010 000- 3 » 4
Syracuse 101 OKI t,10-10 1. 1

"Werre. Mai l abc, el Bengotigh; Dod- 
’ttîn «*t Madden.

New-York. 25 
Handicap d'iuif»

ad*

-D» Metropolitan 
valeur «b* $5.000

«•surer de la victoire, le Royal lacra couru le '.’7 u........... liait, à la
'i1 s h dû aussi remplacer -on piste Belmont. Quoique li Ismrse 

o.r clan. I» Je lulling et sc ralbcr ne soit pas 1res forte, cette «ourse 
' la huitième inning est toujours bien v ue de tous les spi
s f r< • ents ont battu les Indiens, men «Mr elle existe depui 

s '■' «t mauv nia lençé» de Maxwell ! d années.
’ R »■ iiida pas moins que neuf buts I Parnii I
■des la,,,... erra hr«. | très. Ton rennrque; Dunboyne. Smok-
I ci Huljiji a frappé un coup de Screen K r UC c

! linHer, tircy l^-g. Our Hag. Irishmen taisant 7 points sur * hit», dans les

nombre

A Reading.—Beading a Irappé 8 
hits sur 9 dans les deux 1ères innings 
et a gagné la 1ère de la série contre 
J erse v City ___
Jersey City 010 0(H) (*00— 0 6 0
Beadm z 025 <KN» (KHI • 7 9 2

Metivier. Keeley. Luc» > et Mc N oïl, 
Fisher et Coller.

Les Noms Familiers
Dan* l’esprit de beaucoup de ménagères, beaucoup de noms, qui 

n* sont dans aucun dictionnaire, ont une signification très précise.
Ce «ont les noms ou marques de commerce d'articles de ménage 

dont ('usage est universel dans le pays.

LES NOMS DEVENUS DES NOMS FAMILIERS
Au lieu de savon ou de lessive, on emploie couramment les noms 

de “Sunlight”, “Old Dutch", “Lux”, ‘‘Gillett's”, “Comfort”,“Sur­
prise”, “H. P.", “Rinso”, “Pears”, “Vinolia”, “Palm Olive” et "Wood 
bury's”.

Pour les farines d'avoine et les céréales, les noms vulgaires sont 
“Quaker Oats”, “Kellogg's”, “Grape Nuts”, “Puffed Rice", "Krumbles” 
“Poet Toasties”, “Shredded Wheat”.

La farine s'appelle dans toutes les maisons “Five Roses”, "Cream 
of the West", “Maple Leaf", “Diamond” et “Purity”.

Le sel, la moutarde, les sauces et les marinades se nomment cou­
ramment “Lea and Perrin”, "Holbrook", “H. P.”, “Heim”, “Campbell” 
“Van Camp’s”, “White Swan”, “Windsor” et “Century”.

Les thés, cafés et cacaos ont pris de nouveaux noms: "Salada”, 
“Red Rose”, “White Rose”, “Lipton”, “Fry”, “Cowan", “Charcard 
Sanborn”, "Harrington Hall” et “Rideau”.

Pour les gelées et les confitures, les noms familiers sont: “Pure 
Gold”, “Sherrif”, “Wagstaffe”.

Des noms usités pour les corsets: “A la Grâce”, “D. & A.“, “Nemo”, 
“Gotsard”.

Pour des bas et des sous-vêtements, on dit partout: “Penman", 
“CeeTee" et “Holeproof”. #

Les poudres de talc et les pâtes dentifrices se nomment "Pennen”, 
“Colgate”, “William's, "Vinolia", “Pepsodent” et "Pebeco”.

Qu'est-ce qui a rendu ces noms familiers:
L'annonce dans la* journaux quotidiens.
M. P. C. Larkin, président de la Salada Tea Company, dit qu’il a 

employé tous les modes de publicité. “Je crois." dit-il, “que rien ne 
m'a donné des résultats comparables à ceux de l'annonce dans les 
journaux quotidiens.”

La Shredded Wheat Company dit: “Pour la publicité intense, la 
suprématie des journaux quotidiens est incontestable. Elle est sans 
égale."

Publié» par l'Aoociation de. Journaux Quotidian, du Canada 
Buraau-chafi Toronto.

Manufa
Hit urea de bureau et d# ma- 
gxain. Fixture* «le«trique* sa 
bois. Lampes de piano. Lam­
pe» de tables, Basra de piano. 
Cabinets de musique. Gramo­
phones.
OUVRAGES DE TOUS GSSiaM.

BUREAU t 7J RUE ROYALE 
TROIS-RIVIERES

THEATRE -

IMPERIAL
MERCREDI et JEUDI 

25 et 26 Mai

Programme double avec 
la gentille

DOROTHY GISH
DANS

“Little Miss Rebellion
Le fameux

MAX LINDER
DANS

“Sept Ans de Malchance
la meilleure comédie en 

5 Rouleaux.
Vener rire avec ce fameux 

comédien Français !

2ième épisode de
“DOUBLE AVENTURE"

CHARLES HUTCHISON
L'intrépide acrobate.

ORCHESTRE IMPERIAL.

THEATRE

GAIETE
Mercredi et Jeudi

25-26 MAI

lliur» «brxaux V Baltimore—Baltimore gagna la 
l’ai, \udacious. Dinna ' « inquième partie mr Newark en for- 

Toueh Me Not, Mad leant Bentley

iiiiiiiiiiiiiiiiiimmiiii

Norlir «Je U boite

'■‘i- - l« '* ore par inning

fKii 000 020—6 7
>)•! Lanad. 101 220 010—7 10
1 i Il lint 1 h xforfirv fl \\ . I)«‘
r<hn«. (»ro§h, Fee et Art hanibuiilt.

110 000 011—4 7 2
010 030 I0x—5 9 2

9»\wrll et Mullen; Dtibm “t Wil-

1UR FAMEUX
QUI DISPARAIT

^rv*‘f 3e la l’rtMa * Canadienne
John Ü v Un«l q« i 

sk"du fameux club de l*tTo*hc, 
fimr k en 1*71. r,t «JtVédè <*n ni 

, n * • 157. nie M« ( «,rd lundi Le 
1 Bi nil.re aurvivant de ««• .lub e>t 

“• Oiroux.

ffAITE POUR MONTREAL
\t J. P *a Prevae Canadienne
J a “L'éo.ipe de foot.
i«ie. i Avroctation K< u»»ai~e Inter- 
. . * 'j • «b'fail un club chni»i de

Dream. Tbunderalnrni. On \\ntrh, 
Donnaeona. Eternal. The Wanderer, 
The Porter, Bla/e«, Mep l.igtilly. 
Careful. Idel Dell. John P Oner. 
W ildair. Laniu». Naturali.t et l/eonard 
II.

LONDOS A ECHOUE
(Service «!*• Il Frets - 4 an«di«'nne)

Fort William, Ont . 25 —Jim London. 
«Je N'W-York. favu-ux lut! ur |H»i«|s- 
l«»urd de nationalité gr' f qiM'. n a pu. 
hier «oir, tomber Georife W Iker. cham­
pion «-anadien. deux f‘»ix «*n 75 minutes 
« online il a’y était enduré, («ondos prit 
une « bute en 51 minutes. 30 aeconde*. 
Walker eut l'avantage le rcsir du temps 
et étourdit Itondos pur «I * « » 'hijx de
tête. Umdoa finit tr«-« hIT inli A l’expi­
ration des 75 minutes.

.5 première!* innimi*
Baltimore 0-1 030 020— 8 14 0
.New ark 103 210 (HH)— 7 10 1

Bentley, Frank et F.k’an. Hill, Har- 
j>er et Witherow.

OUIMET A ETE BATTU
(Servin' de la Presse < anadienne) 
lloiyoke. 2ô.—Deux il*-» étoile» ami''- 

ri« aille». ( harlel Kvnii» et Kranci» 
Oui,uct. ont été éliminée» du tournoi 
pour le c hainpionnat ainateur du golf 
iingïa'». Evan» a été battu lar un 
membre de son propre club, le i ani- 
lainc W ('. Eownes. cl Ouimet fut 
, nincu par le champion du Yorkshire, 
Ch irlc- llngd rn. < inq survivant» du 
, bih américain figureront dan» la 
quatrième série qui commence aujour- j 
«l'hui.

MACDONALD'S
Cut Briei

Une plus grande quantité 
dalabac pourlavaleur.

Paquets 15c 
Hlb. Boite 85c fi First National Attraction

“ NON COUPABLE ”
rl GRAND DRAME 

En 6 rouleauxJOE LYNCH SUSPENDU DAN O’DOWD VAINQUEUR
>erviie de la Prr«»e Canadienne) 

Ncw-Vork. 25.—Dan O'Dowri. de 
Boston, a obtenu In il i«ion de» juges 
Mir Bob Koprr, de t hè ago. après un
combat de là rturne». hier soir, a

F.t une bonne comédie de 
Harrv Semon en2roii!eaux

■yen i< e de la Presse < anadiennt 
New-V ork, 2ô.- La ( omniis-ion de 

Boxe «le l'état de \cw-Wk a annonce, 
hier soir, qu'elle avait siispemiu Jot 
l.vnch. boxeur ooids ioq II a viole

“ THE HICK ”

73323
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UN FAIT A SIGNALER
-Nous apprenons a\»>r phi-ir que U (unslruc- 

ion des notiveaiit bureaux <le la Sl-Mauriie Lum- 
wr C o. a él>' lonBi'f à deux des nôtres, MM. \o- 
>ert it Iliigré et que MM. \s-,ilin et Dennnrourt, 
irchiterles, ont été (hardis des plans et devis de 
jette construction.

< e seul fait que le- plans et la ( (instruction de 
Vdilife ont été (unités .1 quatre • uuidi'-n--l'rarK, (i- 
le (elle ville est tout à l'honneur de la compagnie 
t prouve, encore une fois, qu elle entend recon- 
laitre la compétence de nos compatriotes et en- 
ouraper l'industrie locale.

La St-Maurice Lumber n'est pas la seule à 
•ncour.i v r les canadiens-français.

Dernièrement, la Wa\.ivaiiuek Pulp and Paper 
o. avait fait le même (teste qui manifeste du plus 

inii're esprit civique, en confiant l'aitrandissenient 
h’ -a vaste pclperie à MM. .Nobert et Ducré. (pii 
leiment de terminer, sur file de la mmpairnie de 

ntlpe, une suile de constructions des [ilu- impor- 
antes. Il 11 y a aucun doute que la manière tout 
-fait habile dont les contrai leurs ont exécuté 
fs 11. 1 pii I ivaient éti ■ mfiéa pai I • Wt 
a;»,im h k 11 tuple ( our be un imp dans la cordianc 

; ■ le St M ni’ • Luinlier I io. a placée en eux.
bur ,ux -cront les (ibis vastes et les plus 

ues qui ont été construits jusqu'ici en notre

1 e ' qu'il faut faire ressortir de r<^ («■-
■ - ) MM. \ -1 lin et Dononcourt •. de

Cl à MM \ ibert et Dupré. est qu’il
.ili ire d'aller chercher à l'élraneer
les ■ s de lw,n poût et des coûtracteurs
■tab Ii:i.i on de Inlles et solides bâtisses,
)c ; I ... n i. aux 1 cois-Rivières, des pens
|;ii e I.ii untiétence voulue (Miur éxeenfer
-si ■ ••‘•nie !• - I lus dillii iles et les plus roll si-
Héi ié 1 p.nir remplii. plus tard, d importants 
runtiats o u d'autres constructions qui pourraient 
s élever dtuvs notre cité.

Le pe te de la St-Maurioe Lumber C.o. doit 
lerv il d e\ aq ! . comme celui (le la U ivapainack. 
d’aillf ur.s. à tous l eux (pii se pl,upnent de ce qu'on 
donne tout à des étrangers.

( .1 s deux pramles compagnies anglaises, nous 
1*0X1 nu sent n i le plus lier démenti et la plus louable 
réfutation à cet argument.

Ou’un fusse de même, à l'avenir, et on verra 
este Trois-liivières ne restera pas en arrière des 
«utres villes.

Il un, .ns dans i etti qiji-stn.n il eut été diflicile à lai.
1 liarnbre de refuser sa conliame a ( elui qui venait II 

1 Lun manoeuvrer, »i d inti.s < u • ■■ - lain • - 11 
j rl étaient venues encore aggraver la situation.'

En effet, nous apprenions, hier, coup sur ioup, que 
h-s bandes allemandes avaient livré bataille aux 
insurgés polonais et que le Heirh. réjpiridant à la 
note des puissances, au lieu de fermer purement 
et simplement -a frontière de Haute >i|ésie. comme
I .1 fait la Pologne, prenait un ton arrogant et sin­
gulièrement moqueur en déclarant, “que les Mliés' 
avaient assumé la lourde tâihe de maintenir l'ordre 
cri Haute Silésie ,{ que le gouvernement de Berlin
II avait aucun pouvoir [jour réprimer les geste» de 
legitime défense faits par h-s populations allemandes 
de cette région \ oilà un camouflet bien appliqué J 
â la politique de l'Angleterre et de l'Italie qui ont

I fait depuis plusieurs mois la sourde oreille aux 
demandes réitérées du (iénéral I.erond, chef de! 
la mission inter alliée en Haute Silésie, pour l'envoi i 
de troupes en ass. / grand nombre aliti de pouvoir 1 
faire respecter les puissance» alliées dans ce pays.

M iis pour en revenir à la position du Cabinet 
Briand, il se -pourrait fort bien (pie la Chambre, 
en présence de ces faits nouveaux, ne trouve pas que 
le gouvernement de M Briand ait donné assez de 
preuve de fermeté et d'énergie pour pouvoir lui 
1 on fier plus longtemps la direction de la barque 
française et qu'elle lui »ignilie tout simplement son 
congé. Mais il se peut aussi, que bon considère! 
dans les milieux politique français qu'un vote de 
non confiance pourrait être jugé en Angleterre, 

(comme une victoire pour M. Lloyd-George dans 
tea démêlés avec le cabinet Briand et une npproba- 

; ti iri du discours prononcé par lui à la Chambre des. 1 
1 oamunea el -i dim traient opposé « la poliüqw

i française en Haute Silésie.

Les dépêches nous annonçaient que plusieurs I 
députés demanderaient l'occupation immédiate de la 
Ruhr et le rejiq de la convention de Londres à la 

.dernière conférence du Conseil Suprême. Si c'est,
■' tte politique qui prévaut, nous aurons de grandes 
chances de voir arriver au pouvoir, en Irance, uni 
ministère l’oincaré. i ar l’ancien président de la; 
Bépithliqiie est connu pour être un chaud partisan! 
de la manière forte, cl peu enclin à perdre son temps 
dans des discussions énervantes et stériles. Il a 
de plus la réputation d être un diplomate de première 
force, réputation qu'il a su justilier durant des heures 
fort critiques.

Quoiqu'il en soit, il est à souhaiter que les choses 
finissent par se régler une bonne fois pour toute 
et que nous ne soyons plus, de ce côté de l’Atlanti­
que. désagréablement réveillés environ tous les 
quinze jours, par de- nouvelles nous annonçant que 
tout est à recommencer que d'une minute à l’autre 
le canon peut refaire entendre sa voix.

UN REVE D’UTOPISTES

LE SORT DU CABINET BRIAND
A l'heure où paraîtront 1 e- ligne- le sort du mi­

nistère Briand -era fixé. 1 e sera la 1 hute ou la 
victoire. Comme de la chute ou du maintien nu 
pouvoir de AI Briand peuvent naître un grand nom­
bre de complu at ions dans la politique européenne 
dont linalement, bien que nous n'y pui —nuis rien, 
nous subirons le contre-coup: il est intéressant, 
pour nous, de supputer les chaînes de durée de 
(e ministère et de rechercher les cause» qui le feront 
ou tomber ou se maintenir au pouvoir

D'après les télégrammes que lai-se pa-ser l ofli 
en use agi ra e Havas, pour quiconque sait Ivre entre 
les lignes, il est ai-é de deviner que le cabinet fran­
çais ne dort pas sur un lit de r, -es depuis le retour 
de sou chef, de la conféicnce du Con-eil Suprême 
à Londres, voilà environ trois semaines. Bien que j 
la chose m nous ai pas été dite cruement. il est | 
certain que M Bnund a dû, comme toujours, faire 
des cotH ' - '-ris au nom de la France pour le règle- 1 
ment des réparations. Au dernier conciliabule 
des puissarii es alliées à l'aria, en janvier dernier, 
le rhilTre fixé pour les reparations, et que I on disait 
être la dernière des concessions que la France 
pouvait faire, était de J'Jtl.l "O.lSMl.iloO de marks 
en or. La chose avait été annoncée publiquement 
par le ministère à cette époque, et VI. Briand, à 
s. ri arrivée au pouvoir, avait assuré la t hambre 
qu'il 1 ■ consentirait jamais à voir ie chiffre dimi­
nuer I ans de telles conditions, ceux qui ont juré 
li chu1' du ministère auraient beau jeu pour le 
r i h chiffre «h-- réparations étant muinte-
I in i i..it à I.i.t.dttO.OOtt.OOO de marks en or. sj les
év( t- de Haute-Silésie et l'atta 11e brusquée
(’ '1 nyd 1 u'orge contre la politique du gouverne-
II ■ i é- n'étaient pas venu subitement chan­
ge- et de la question.

fait à ce su jet beaucoup de bruit pour 
rien 1 . • -e demande toujours quelle pouvait être 
l'an '• c du ( uhinet d< Londres, quand Al
Lloyd-G> c:gp a f. it ce fameux discours, puisque 
tuiabtn i! il a reconnu que la manière de voir 
frunç fiait la bonne et > \ 1 st rangée, en fai-ant 
sav 1 I AIhrui rie .pie l’Angleterre comme la 
I • m. p| '.(il à l'envoi de troupes allemande»
ci lla'il.-"silésie. De plus le- deux puissance» 
t i ., ut en même temps savoir au < abinet de Berlin, 
qu’il ibv.iir prendre le- mesures nécessaires pour 
empèi lier les ii.-urgé- allemands de traverser la 
fis.nt 1ère et de se rendre dans la région cause de 
tant de difficultés.

I ne dépêche bien insignifiante en elle même, mais , 
dont les conséquences pourraient être désastreuse- 
pour notre pays si les idées qu elle contient étaient 
mi-e- en pratique nous est parvenue hier et nos1' 
lecteurs ont pu la lire dans notre édition d'héer. Il | 
s'agit d’un vaste projet de confédération de toutes, 
les possessions anglaises en Amérique.

II faut être impérialiste à tous crins et ne pas voie 
plus loin que le bout de son nez, pour pouvoir un i 
instant prendre au sérieux une idée semblable. IL 
faut en effet pour qu’une confédération quelle qu elle

1 suit puisse réussir et prospérer, à défaut d'idées et 
, de mentalité commune des intérêts intimement 
i liés qui viennent à chaque instant montrer aux 

confédérés la nécessité et le bienfait de l'union qu'ils 
ont librement consentie.

Aussi, nous ne voyons pas très bien quels pour-j 
raient être les intérêts comnmns du Canada, des 
Berimidc-, de li Guy aune anglaise, du Honduras 
anglais, en un mot de toutes les possession» britan­
niques dans les Amériques du Nord, du Centre et 
dn Sud. et encore moins quel |>ourrait être le lien 
assez puissant pour maintenir une telle confédé­
ration.

Il n'y a ni homogénéité de race, ni homogénéité 
d intérêt, ni unité de lieu au point de vue géogra­
phique. I 11 tel projet e-t une utopie de grande 
envergure dont aucune des parties liées par la 
confederation ne pourrait retirer un avantage appré­
ciable. Ce qui se produirait forcément c’est que 
la plus puissante des parties contractantes cherche­
rait à annihiler les autres à son prolit.

Rêver de réali-r ce projet c'esl au-si rêver faire 
de I internationalisme et loin d être utile aux 
intérêts direi ls de l'Kmpire britannique, cette 
confédération ne pourrait que leur nuire, car elle 
serait la source (lepeonflits dont les pères de celte 
idée géniale ne sc font certainement pas la moindre; 
idée, sans quoi, il- auraient reculé eux-mêmes d hor­
reur en contemplant le monstre enfanté par leur 
imagination en travail.

Que le Canada fa-se des traités spéciaux avec (es 
diverses possessions britanniques, là où il verra son 
intérêt d en faire, nous n'y voyons aucun inconvé­
nient: car. ainsi, chaque pays conserverait sa 
liberté d'action et son autonomie; mais faire une 
confédération non seulement c'est une utopie, mais 
c’est une utopie dangereuse.

I ne seule chose po urrait peut-être mériter une 
étude plus approfondie, câ-; l'idée d'établir une 
monnaie unique (xiur tous les pay- anglais de 
l' Amérique. Nous n’oserions ( as nous prnnonçvr 
à premiere vue sur cette question qui (veut, à l’étude, 
montrer de graves inconvénient («nir la protection 
de notre industrie et de notre commerce, mais «i 
les gens compétents sur ces questions économiques 
vovent dans ce projet un moyen de favoriser nos 
commerçants et no» industriels, nous ne voyons pas 
pourquoi l'idée d'une «eule monnai pour toutes 
les possession» britannique» des Amériques ne serait 
pas étudiée, quitte à la rejeter comme impraticable 
si on lui découvrait d»s inconvénients graves.

M (is quant au projet d'une vaste confédération 
do t. mtes les possessions anglaises d ms les Amériques 
c'e^t un rêve impraticable et qui 11e peut sortir que
d un cerveau que I impérialisme à outrance . smgu

TOUS LES PRIX SERONT 
GAGNES CETTE SEMAINE !
Ce n’est pas le temps de vous reposer, 
t ravaillez jusqu’à la fin du Concours, 
Gagnez un prix ou une généreuse com­
mission, puis reposez-vous.

Le travail que vous allez faire d’ici Samedi Soir 
prochain, décidera si vous chaufferez ou non 
votre propre auto la semaine prochaine.

Un Nouveau Moyen de Gagner !

Revenez Â La Charge !
SOLLICITEZ UN ABONNEMENT DE CEUX QUE 

VOUS AVEZ DEJA ABONNES.

Certains candidat» »e plaignent que leur territoire a été tout parcouru et ou’il n’v » ni... j- 1. 
dre dan» leur localité. Si vou. ne «avez plu» où solliciter des abonn-ments poura".^?n/r.».,1 f abon"em,ent*.a Prfn‘ 
demeurent sur les route» rurales? pourquoi ne pa» aller voir les fermiers qui

Si vos loisirs ne vous permettent pas de sortir de votre ville, pourquoi n'iriez-vou. 
un abonnement et leur en demander un nouveau? Vou pas voir ceux qui ont déjà donnéa-fuuu^iiiciii. ci icur en uemanaer un nouveau: Vous pouvez eaener un trè. Mj __ . , 7 , J eSupposons que M. X. vous a donne un abonnement de six mois durant la premi-re semaine!rU? ^ V°t*> Cett* fa<’°n 
allouions un plus grand nombre de votes pour les abonnements. Vous a^ez obtenu^ 000 CCncOUr* “'“i;* qu* nou* 
de six mois, nous vous en allouerons pour ce second abonnement de six mois suffisamm’e0? 1 pour ,c.et •bonnement 
32.000 que nous donnions pour un abonnement d’un an quand vou, avez prüTet TbTnnem^nt .ch,ffr* f 
première semaine du concours. Pour cet abonnement de six mois qui complète celui déià^rU du. *«» ?°'3 ^ 
marne du concours, vous recevez donc 24.000 votes, et si M. X était un nouvel d J P durant la premiere se-
'ui un autre abonnement de six mois, d’ajouter les 5,000 votes additionnels que nous aHeuon aVel ’’ en obten.aI?t d* 
nement d un an. ne,stlu*nou*a'tcuonspourchaqucnouvelabon-

II en est de même pour les abonnements d'un an que vous prolongez à deux an. A- j j ■
que vou» prolongeriez à cinq ans. Chaque fois que vous réabonnez ain une nerson^ * d CtUX » 6 d®UX *î tr°,!' ù"’

*U"IU'U VOU* *V" d,°" "'°" d'vigu.ur l.p„,u. ~ù.Cr.PTrii3ï.m'."rX™

msnÆ ABONNI.
écrivez quand vou* avez obtenu le premier abonnement, dites si cet abonnement Au VCrC° de C j reÇU*
le numéro du premier reçu. Si vous ne noue donnez nas ce- i * eta‘* ou nouveau et donnez
de vot*» additionnel» auxquels vous avez droit. N’oubliez pas de toujours noui^o'nna^'^'6' * <Je.calcj,er le nombr* 
du reçu qu# vous nous faite» parvenir. J Ui <*onn*r c** renseignements au verso

Sachez profiter le plus possible de ce système de réabonnement P'usianrc A. . .
donner un autre abonnement de six mois ou d ’un an. Si les cxplications'que nous donn^T'* **-0nt h?ur*ux «»e vous 
suffisantes, drivez-nous, téléphonez-nous ou passez à no, bureaux. Nous serons heuî.T^tôu. renari^."* ce°"ijP.L

LE CONCOURS DEVINETTE DES ABONNES
Le» concurrents sont priés d'avartir tous leurs abonnés qu'ils doivent H.vir... u ^ u j ; j ...dan» un bocal à confitures ordinaire d’une pinte. Le casnan^de l’auto Chevrolet J-S d* Fra,ns dc .blf contenu

deviné le nombre exact ou le plus près. Cet automobile Chev rolet^ue *** ab?nné»’ 3ara c*,ui qui aura
faire avec le. prix dc. concurrent. omoo.ie Chevrolet que nous donnon. en prix aux abonné, n’a rien a

Noüs puolîerons da.ns notre numéro de demstin^ les résul- 
tat* de la course au Prix Spécial Chevrolet.

Départemort du Concours, “Le Nouveffiste” Trois-Rivières:
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la culture du Celeri ta vache canadienne et l’é- L’HYGIENE A
preuve du lait au Babcock ^ FERME(Note* de* ferme* expérimentale*

I.h tonwmmation du céleri mérite 
J','Ire encouragée, non aeulement à 
,»ioe de son goût délicat me is aussi à 
, ,usr de *e» facultés médicinales. 
Keaiicoup de gens paraissent se ti- 
tlir,r que la culture de cet excellent 
l.gunie exige une habileté toute spécia- 
|, il est très srai que sa culture n'est 
. ,s tout à fait aussi facile que i elle l|e« 
‘sruttea et de beaucoup d'autres lé­
gume» mais elle n'exige pas cependant 
une somme de trasail exagérée et faut 
»e faire dans tou* le* jardin».

I ne abondance de principe* ferti­
lisant» est nécessaire pour la produc­
tion de tige» tendres et bien dévalop- 

la* céleri la trouvera dan» un 
bon terreau riche de jardin, ruais la 
fertilité ne suBit pas. L'humidité est 
..gaiement nécessaire»; si le sol se des- 

ht*, quelle que aoit sa richesse en 
lirincqie» fertilisants, il ne donnera 
L, de tiges succulentes Ce t en 
automne ou au commencement du 
printemps lorsque le soi est encore 
Vncide et frais, que le céleri >icnt le 

sont donc là le»

l'air pénètre mieux, i es organisme* dé­
ploient leur activité à une plu* giande 
profondeur ijue dan» les aol* non < ni 
tiré» Ko d autres terme*, façon» cul­
turale* précoce* mettent le sol en Imui 
état pour la pousse de I arbre et pour 
le travail de* organisme* qui fnurm- 
»ent à l'arbre la nourriture dont il * 
besoin; ce fait non* montre leur mi 
portance.

Un peut aiuusi 
le sol. épaudre à 1

Préparation du sol à 
la culture des racines

V»!pi* <Jp* f#*rmt-» <‘k|>tTirn<*fitalr> 
|)an* la préparation du hoI. |>oiir U 

ulturt* dek r.u nie*, il \ a lroi«* pnii* ip»*« 
lieu tie «ullivrr généraux «|ui >'anpliqin-iit . luule.n I»-* 

irf n e du nitrat*- « ondition»*: 1 II faut que la terre soit
i Itou mo­de aoude. qui fournit de l'azote «mjiih labourer* parfaitement 

une forme assimilable et la reeouvrir ment; Il faut appliquer une lemne I, pli:
Il faut tfri ri^M-nt

runeauf niellée et I»** fruit» de-v, i,é« 
■ ‘ \ MII ! que le>* InXilOII»! KOli/lerit et d en 

i f inir a Ih charrue tou» le-* fruit» !■ im­
ités. Tou» < e» matériaux devraient être 
• nlexé» du xerger ou hrûl* -» I. emploi 

I de aolution» eu pulvérisation fournit 
1 hihhi une téonrie prnfe« ti<>n «outre U 

jKujrriture brune * epeodant on n* 
p« ut guèie •*■• i . it de pulvr ri'Htioiih 
>ur leu fruit*» qui Uiûrû»»ent * ar iU -• 
tai lien!, « e qui nuit .i leur xente I .-ni 
plot de poiis-ièr** «le «.«>ufr« . appliquée 
ié<r«f, protégera l» ' fruil»» d.«ii' l« phe*»

LES JEUNES FEMMES 
EVITENT LA DOULEUR

fumure en «ouverture, 
v ailler parfaitement I 
ineorporer «elle fiiiuure et le préparer 
à recevoir la »enien«*e t e n est p.i'

| tout rependant il faut en« or»- qu«- !«• (••'» 
planteur « <m-»idére la plante qu il d* -ir > fait

eptihle, tandis qu'il* 
-our» de tran»por

au» fruits d«* «e genre ha bouillee em 
t»lové-e contre la pourriture brune »u 

rii»ier» et les prunier- devrait étr 
et appli«]uée de la façon Mimante

Celle-ci raconte le bien que Tuî 
a fait le Composé Végétal 

de Lydia E. Pinkham.

«ultixer et qu’il étudie le-» eondiftori'i < haux Houfrée 1-40, première appli«

r ‘ \
ans de t uîe • pé-riodi s et da nau« 

| ^ e . Ma rrere me fil prenlra « i 
j composé Yé-r. tal de Ly i a t. Pinkham. 

Je y\i rr.aintenant lv ;» roup mieux, .a

olant»
Par An. Besner, E.F.A., Institut |

Af ri cola. Oka f’n de« aspect» le» plu» <«»n»ol
» i • . de la »ituation économique du Canada

Vil n! ,q,,li,b"'?,0,‘ "T r", françai». , v l’.ltcntk-n que la pressevigueur est ceUe de lâchât du l».t J „ ain,rn.n, à la question agri-
-lapre, sa teneur ... m.trere dr»*»e- îole. Von seulement chaque journal 
C.e sera plu* juste a,ns. car le fahn-I „1H,nt..nHll1 s„ pa((* agr,.no,nique, 
tant .le Leurre, acheté du lart. mats dpK j,,1,d, phrs'en
e est pour faire du Ircu.re, et pour fa.rc i , . , ompétent». mai* la plupart des 
du beurre, il lu. faut de- u.atiére» Ç»»-! j;MlrI1.u/( (m,M„.ni ,nt a voir dan» la 
*es. Sri acheta,, et reve,.da,t du lad. ^ .,tioI, a(trair, 1>,l)11<oup plus qu'une 
,1 > aurait avantage a acheter a la pesee j ^ire de prod net,on . 
ou au gallon , ar plu* il en aurait, mieux ,’,)ns(.1||i„n» ré,«mutent aux
cela serait mais . est du beurre qu .l ( dirigeante, de . réer un cinéma
vend d „u ,1 importe d ol.t. ntr une forte ; . (|l| , ,1|lna„.ur, au h,u de
teneur.- en matière grasse et de P»>« volllüir prixrr ,.r|,1,., i d'une ré, ré»tien

qu'il ««Tait si fa« ih* ur r«r«dr* pr«»iita- 
bh*. Nom» t«>u<hon» aujourd’hui « un

d'un pailIlH pour « < tis«*rv « r rhumiiiit 
Mai» en somme h- fw^on» • ulturale» 
sorti tiitoir i«- iut'illeur .**>»tèru»- jiour 
h*s \<*rg»*i>; on le*i <omiiien«era lAt 
»*l on les continuera à intervalles* d’une 
semaine ou de 10 jours pour resner 

milieu de juilletLa première façon culturale peut present* h* hoI mit leepi* I il ti«<ri inim««iiatement av *r»l quel. » llewr* ! p'U\ fa. re in«n trava;. a o: » qu aun;
1 . propose de la cultiver, alin cju il pui>'.*-1 «t'oiiv rent pour prévenir la nielle ch­

ie préparer de faç«>n à en tirer la phi'J fleur*», deuxième appli* ation junt*- âpre* 
grovse récolte jK>*»sihle I que le-c pétale* stmt tombée* et avant

Toute» le* rat ine» contiennent un* que let» fruit** aient atteint plu* de la 
forte quantité d’a/tde et de matière* j ninilié de leur gro^»*eur, et troi-ième 
minérale*, et la potasse e*t l’une de» j applh ation juste au moment où les 
pluv e-sseiitielle-i de « e» dernière- I n*: fruit* « otninen* * ut à prendre leur «ou 
récolte, ordinaire de navets «ontienl 'leur, t »n ajoutera un in^e» tnide à t«.u- 
nvifon 7ù livre» d'azote, 4^ livre*if,.s , »•* appli atioti- I.» «baux w«ufi

«lie.d’anrè
L'c**t le contrôle par l'épreuve au 

‘Balatxk’' qui anaurera à notre vache 
canadienne, sa place parmi le* vaches 
laitière». Tant mieux, c ar elle fut relé­
guée dans l'ombre pendant trop long- 
tenip*.

Pourquoi fut-elle mise au rancart 
jet pa* plus « onsidérée qu un “c hien”, 
comme dit M Du« héne dans son traité

•"ron'doi^Vfforcel^d’ohtenlr I ^rl,t ? . < ''' P*™**-,»m,ir pourquoi, d'an* un mèm» pa>»
t, que Ion doit *< Borccr d obtenir n,ent pari,. „u fameux *>stem.- M S,.IM d'une mfin. ra,. ,1111 présent.-

c.Mtime Ion |*ut tcu.r frats et hum.-|d'ad,.',cr h- la.t à la r,csé«. trotivait Mr((nl, , d.- la prupreté
„ „u moyen de 1 xrrosuge ou de I cm que le* HoUletn» .-t l.-s Vvrshtr, s don- in,.,tté .h- individu*

riant plu* de lait, rapportaient plus .«ux dé la vilh- font usage du bain
et l'autre rnuilié n'en font pas usage .’ 

Quiconque a vécu à la campagne sait

autre point d'économie rurale, qui et-t 
l’hygiène de la ferme.

On peut, sans crainte de »e tromper, 
croyons-nou», allirmer que le bain est 
une pratique essentielle au bien-être 
matériel, voire moral, ch- tout homme 
civilisé.

Cela étant, la question se jaise de

premiere
consister en un laltoiir superficiel 
de quatre à cinq pou< ^ de pnefondeur 
après quoi on sacritie le s«*l au moyen 
de la herse à disque et de la herse lis.se 
incur former un tapis de poussière 
Les binages» profonds sont à évit*r car 
ils peuvent endommager le» ra« ines 
nourricières des arbre» qui. naturelle­
ment. se développent dans la couche 
de surface. Le» binages superficiels 

pêchent la formation d’une croûte j j

il,»i d'un pnillis, de* sol» naturelle­
ment c hauds et secs, il n’est pas très 

il da i** faire Dow iiiM pallia pu - 
rlle de céleri. Ên vous préparant

d’argent
On n'aime une c hose qu en autant

mettez en ! ‘|U>lle est payante
lé-hrlin p^u'de^fumie^ dr "chfvaj I ' 10«l Ih. de lait de, Uolstein». de. Ayr 

Im n pourri pour une rangée ,1e céleri.
, r-u-ez à la bêche ou à la charrue une

shires, des Canadienne» ne sont tou­
jours que 100 1b» de lait, qu'il contien­
ne 4. 5, tiCp de gras, c’est toujours 100 
Ibs de lait et pour le vendeur, cela re- 
présente la même somme chargent 

Alors les gens se sont dit A quoi 
zert-il d'avoir de* Canadienne», cela ne

lr,,n< bé* d’environ »ei/.e pouoea de 
Urg* quatre pouce» de profondeur.
M t!ez-y ce fumier en une couche de 
i-uMjre pouces d’épaisseur; remettez
, .wife la terre en la mélangeant par .1 r . 1f „ -m avec la fumier. Si h- jar- »;«>•' '“V H,n,'11 1 <*n/“» »ufr.1*' P*""'
, bien fumé pendant de» armée. d,'.'°,r d‘M>»raltre no re pct.tr vache
V.pourrez vous contenter d'épar- h!;; » ""«lu de s. grand* servrce* a no» 
nill-r un“ couche de fumier à la sur- I* 
f et l'incorporer au sol I n bon 
m M i' chimique épaudu à la volée 
, rsi^un de deux mille livres à l'acre 

«i li n mélangé au sol sur une épais- 
■tir de « inq à six pouces donnera du 

In.n «éleri sans fumier, pourvu que I»*» 
conditions d humidité soient bonnes.

\ mettez pas les plants en billons.
11 n « -t pas nécessaire non plus de le*

que chez nous l’agriculture ne le cède 
en ri« n au citadin pour le sens de la 
dignité corjcorelle. et que la difference 
de* habitudes, au chapitre des ablu­
tions, vient uniquement de ce que, 
dans les condition* actuelles, la pra­
tique de la propreté corporelle e*t fa« i- 
le dan* les ville* et presque impoaaible 
à la campagne.

A la ville, pendant que l'habitation 
île voir disparaître notre petite vache !*e eomidète et. qour ainsi dire. *e pro­

longe obligatoirement d un egout, d au­
tres ordonnâmes municipale# interdi- 

Iaeat peoaqna pwtoul lusn^n 'b‘- ion* 
Avec le contrôle qualitatif, on saper- scs d aisances; en sorte que. non se li­

ft la «urfac e. il* s’opposent à l’évaf»ora 
lion excessive d'humidité, qui rc*ste 
ainsi dans le sol pour assurer la pousse 
continue des fruits et répondre aux 
besoins de l’arbre plu* tard clans la 
saison. Dès que le so! s'**st séché après 
une pluie il est bon de remettre la Herse 
en marche pour faire un tapis de pous­
sière.

Apjè» la mi-juin, on sèmera une 
plante-abri qui couvrira b* -''I en au­
tomne. enlèvera l’excè* de principe* 
fertilliaanta et fournira de l’humu* le 
printemps suivant. La \.- e c ommu­
ne semée à raison de P4 bois», au ;i 
l'acre • -t I < mailh n 
\ esc e peut extraire de l'a/ote de l'air 
qu'elle laisse dans le sol Elle fait 
une jioiisse vigoureus- mit la plupart 
de* sol* mais ell«‘ réussit mi«ii\. *ur 
un soi chaulé, t est une r< • olte qui 
s’enfuit assez acilement à la « harrue

d'acide phosphorique. lîOtt livre* de 
>ota»se et 15 livre» de soufre par a* r.

de betterave*» fourragères «on-
tient environ Ùh livre* d’azote. 30 livr«** 
d'acide phosphorique. -22 livre*, de 

| potasse et 4'.i livre* de soufre Not. 
Le* navets contiennent plu* de M»ufr«- 
(jue toute» le* autre» récoltes de* la 
ferme Le* navet* pourvu que le *«d 
soit bien ameubli avant le* semis et 
bien entretenu ensuite, tirent euv- 
même* du sol tout
dont il* ont besoin pourvu que ce* 
Mib*tan’ '< trouv n' là. mai* ils n 
peuvent pa* s’approprier 1 ai ide pho* 
phorujue en combinaison dan* le sol 
On voit don« qu'il est pr« *«|ue impo* 
*ibl«* d Obtenir. *ur un *c»l pauvre H
épuisé. a v antageusc 
moins d'appliquer de* engrai» pho*pha- 
té' l hi recornniande le superphosphate 
ou le* *« orie» basique» p<jur le,* navet*.

Le* betterave» fourragère* ont un 
avantage sur le* navet*; elle* vont 

h«*r< her leur nourriture plu* profon-

ne |*eut être employé»* sur b * j é, her* 
< ar elle brûle la feuille l n mélange 
d»* «baux et de soufre, tcouilli de lui- 
même nou* ne voiilon* pa* dire bouilli 
à domicile dan* la formule «le s-S-'1 
«‘ett-à-dire h livre* de pierre a chaux, 
huit livre» de »oufre auxquels on ajoute 
après un mélange parfait et tandis «pie 
la c haux s’éteint. a*se/ d eau pour faire 
cinquante gallons, f aire tr«'i* appli, a- 
ti«>ii*. la première juste après la « hute 

l'azote et la potasse (j#** fleur», la deuxième troi* semaine* 
après et la troisième environ un moi* 
a cant que le fruit soit mûr. On ajou­
tera de l’arséniate de piomh. J livr** 
par 50 gall«'n* d’eau, a toute» <'e* af.jdi- 
cation* pour combattre le charançon 
On jMiurra #*s*a\er de» applicat mn* 
tardives de pou»*ière» de soufre #*t d’ar- 
*• mate de plomb (90-10» sur le* varié­
té» délicate*.

W. H. Rankin.

r.ivant j’en et «us incapable. Jen’hésra
l
tal, à mes amies. Vou pouvez pu­
blier n'ti lettre si vo • «a^yezqu’eÜa 
pui- e être utile à quelqu’un, ce 
« uU Mella G. ]
WELL, 2073 O -Vr Tla^-e. Legma. Sa*k.
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comme a souffert Molle Blackwell c i 
qui souffre d'irrégularités d époques 
«iouloureuscs de mal dans le do , dans 
le côté, de douleur® lancinantes, d'in­
flammation ou d’ulcérat'on, voulait 
seulement faire l’essai de c'e fameux 
remède fait de racine.» et de simples, 
elle trouverait un çrar. 1 soulagement à 
se» souffrance?.

11 semble a peine possible qu'une 
reule femme dans ce pavs puisse ronti- 
ruer à souffrir sans faiie l’essai du 
Compoeé Végétal de Lydia E. Pmk- 
ham.

Si elles défirent un bon conseil, îes 
femmes sont ]
K. Pinkham Médecine Co. à Lynr.# 
Ma»«. Le résultat de 40 ans éà^per;- 
er.ee est à leur service.

cevra que si c*ll«- donne rnoin* de lait. | liment le propriétaire a intérêt 
ce lait «‘st plus riche, et rapporte autant taibr le» cabinet» d'ai»ence» dan* la
d'arge nt Son fort e»t de produire le | mHiKon, mai* la loi ne lui permettrait 
beurre a me illeur marc hé que le» autre* pa» de faire autreme nt 
Que ceux qui \«‘rident le lad aux fabri- ! \ la ville, tout le monde* e.*t taxé
que» pa vant d'après le gra» y réfié» hit»- pour l'adduction et la distribution «le» 
sent. |«.»ui, qu’on »e serve ou non de l aque-

. \oici. d’après le rapport de rKxpo-|du< ; «luand la taxe n «*»t pa» basée sur 
plinter en tranchée, cependant si la'»ition Pan-Américaine de Buffalo, cnil., v:;l«ur locative du domieile. elle 
11 e i r de céleri e*t un peu plus basse que j tyOl, la somme dépen-ée en nourriture j iq.vt *ur la consommation, mais avec
le niveau du soi avoisinant I arrosage se pour obtenir 1 Ih de I « urre de» diffé- une limite minima, et dans I un <mi 
l«r;c plu» facilement. Après avoir plan- rente» race» concurrentes; [l’autre cas le redevable na pa» inté

nmolissez le «ol entre le» ligne* de
Canadienne»............................... 11 03
Guernsey».................................... 11 11
Ayrshire» ..........................    11 bl
Jersey» ...............................  13 Iff
Holstein»...................................... 13 19
Courtes-Corncs. ...................... 14 29

et qui rend aussi de* servie»* au im* dément dan* I s«>l et en tirent ainsi 
ment de la c ueillette < -o »>ll^ * aplatit pj,^ fH, ifement d* l’azot»* de la i«ot*>*«- 
Après avoir Htt.-int un dévekmpflSBent rt (1,. pacide phosphorique I) n’est 
considérable. Cette plante abri peut t|on. pa* aussi inqHcrtaiit ci* b ur appli- 
être e nfuie à la charrue en automne ou qUer de* «ngrai* pho*phaté* I n- 
seulement le printemps *«.!v ant On ;,pp|i, ation de nitrate de soude leur 
a généralment l'habitude d«* l'enfuir en f#,rH p|us d»» bien
automne à la charrue et d*> « ultiver le Lorsqu’on n'einploie qu- d* * engrai* 
sol au printemps avec la herse à di*- ( himique*. voi< i le» quantité* recom- 
que; en c onsidéré que c 'est là le meil-1 niaDd?es j»ar a< r« de 4(H) à 500 liv re*
Isur systl m de niti il

La terre, immédiatement autour de j,. s,dfat«» d'auimoniaqu* . 400 livre
l'arvre, a une meilleure apparence lors- fj(, sup«*rpho* pliât e ou ôOO livre* d 

elle est tenue bien cultirée « e| » n- ori,.s basique». HH) livre» «le muriat

Quelles sont les meilleures 
vanétés de plantes-racines

in»-(dant il

« l«:i avec la bineuse, la gratte, et 
l« il' /, toujours le »ol de surface autour 
de» plantes bien gratté. 11 faudra ainsi 
moins d «*au. Sou» l’effet de l’arro- 
srtL';‘ le soi de surface autour de* plante» 
ht- tasse et durcit. Il fout donc, dès 
qu'il e*t assez aec, le divi.*er par un 
grattage peu profond. Il faut éviter
• ependant de biner trop profondé-
ment autour de la plante, on a expose- 
rail ainsi à ah.mer les racine» <]ui sont 
I >. de la surface. On pourrait *e 
cl• -1’i user d’avoir ù biner en mettant 
■ •. oui he de fumier de cheval tout
I. I »ng de la rangée d«‘ céleri; c e fu- 
nii r « on«erverait 1 humidité et tien- 
drut le soi frais.

Quand les plantes ont six pouce» «le 
luoiteur on pourra commencer le bhin- 
himent. On met de» planch* de 
h «que côté de la rangée et on les 

tient en plaça au moyen de piquets, ou 
i on applique de la terre contre les 
plante» après avoir, au préalable, re- 
« vé !*•> tige*» ensemble pour que la terre 
ie ' introduise pas dans le collet. 11 
a <-f pas nécessaire de* blanchir tou*
• j lants. d un seul coup; on pourra, en ’ 
r-nant le» précaution» néc'essaire», en
m« nant un peu de »ol de temps à

utre ver* la filante, lui faire prendre 
in< pousse droite plutôt qu’une j»ousse 

jusqu'à ce» que le moment «lu 
•I ri-hirnent »oit arrivé. I n tuyau

I rc t à c onsommer moins d eau qu il 
' n en a beaoin à toutes tins rai»«*nnab!es.

\ In ville, enfin, presque partout K* 
M*rvice de génération et de distribu­
tion de la chaleur »e prête aussi «u 
« hnuffage de» eaux et à leur distribu­
tion à travers le» diverse* pièce» du 
domicile.

Et donc, le logement urbain—du 
moins dans le» grande» ville» réunit

En 1904, le rapport de* ferme» expé­
rimentale» d'Ottawa, donne un état 
comparatif de la production, 
profit» de» différentes raie».
SUlt I , \ « .-v/ a. . « ** — —r-- . .

Race t’anadienne: Production lai- L.-t-il liesoin de faire observer qu «l 
tièra pour 12 mois, 8.340 lb* gra* 4 02 j n'en est f»a* ainsi dan» de* « ani|»agne*

n'est pa* nécessaire- de « ulti-I ou de suifalt, tj,, 
vit à cet endroit et tr> - *ouv«*nt cm ! E,.«. navets et I*** betterave-* fourra-
ab.me beaucoup le» racin< * prim i|*a | ^res sorit |OUS deux trè* exigeant* en 
h*» en labourant trop pr«v.‘'!idéni«*nt )principe» fertilisant* »*t deman- 
prè» de l’arbre II vaut donc mieux un<. #r<«>*e fumure de fumier de
ne pas tom ber à cet espace et *iiuple-j ferme ( , *t là un fait qu'il importe un#* err^ur on
ment tenir l’heurbe coupée pour donner nr pas oublier. Il ne faut pa* non 
un aspec t propre ^ ^ ^ j plu* oublier que le* navet* exigent

i surtout de* engrai* phosphatés « t le» 
betteraves fourragères d* * engrai* 
t«* Noyons maintenant la préparation 
du aol: Le « hamp sur lequel on »e 
propose d«* planter d*** ra* inc * sera 
labouré peu apr«* «pi»* la récolte d»* 
trèfle en a été enlevée un** année de 
gazon est la meilleure vi l’on a du 
fumier de ferme, on l’appliquera sur b* 
gazon, puis on donnera les façon* *ui- 
v ante* labour à un** profondeur «le

\\ V Blair. 
Mation expérimentale d« Kent v ille.

Observations sur la cul­
ture des soleils.

N«»te* de* ferme* expérimentales 
Les ferme» expérimentales font, de- 

pui« qu elle» sont inaugurée» des re­
cherche» de t«ju* genre» et sur une 

350 à 400 liv re» ' grande éc helle au sujet de» plantes- 
racine». L étude de* ré-sultat* acqui» 
nou* j»orte à des conclusion* intéres­
sante». Nous voyons en premier lieu 
qu il est impossible de prendre pour 
guide des résultats de quelque* année* 
d essais, et c’e»t là malheureusement 

unmet trop sou­
vent. Ln ce qui c*oncerne le» plante* 
ra< in«*s on en tire de* conclusions er-. 
ronée». et l’on vante les variété*» mé-i 
dioere* au détriment de* bonne* es- j 
pè< «*» régulière*. Il» indiquent en se­
cond lieu que, au point «le vue d»- la 
valeur alimentaire, ce ne sont pa» les 
variété» produisant le* plu* grosses 
quantités de principe» nutritifs. Il > 
a aussi I*-* variété» qui donnent régu­
lièrement une grosse récolta mai* qui.

reel am eut la 
sanie et la force 
que d autres 
beWs ont 
obtenues par le

Lait Condense
MARQUE EAGLE 

^J5cnUn/

t lie» ! toutes le> condition» qui rendent I urne- 
oreme j nafternrnt d'une baignoire .-eonroni- 

quo et son emploi agréable.

ri pou. es, roulage, di.tjuage au grand r son, ernent pau
disque double, labour <n travers au
commencement du printemps dès que.vre» en matière »e« h produisent, en

Not*** des ferme» expérimentale*
Le» ferme» expérimentales fédérale*

►r-»onl beaurroup o.. u|^p^ . n <r» d»ir\ |r j”]prfl ber.igr- pour .onreriat réalité moin» de prim ipe» nutritif» 
rolrél»rrr«*“ontfrne.oU ,«u. ^ omdage. ! 1 ^ Su# l«* 'anétés donnant une

Il ht- tait de* «*Xf>*Tien» e* a « e *uj« f à la
terme centrale <1 Ottawa, dans le nord 
de l’Ontario, sur toutes les fermes et 
-tâtions des prairies «-t en < .«donihie- 
Hritannique. Le** résultat* obtenu* 
jusqu’içi ne s’accordent pas toujour*,

1 il ne -ont pa» «-v po.,t.f. pour que ; ^donn'-î 
ronon« er d une façon - 
a valeur des soleil*

ri eau encore deux disqu...-* > au grand . _lwtlllt# n,„indre. n o» plu« ri. be«
disque double et un bt r»age a trer.e-; ’ . .
li'sc et on a un aol bien prepare II e,t , n.atrére «eobe. I.ntm. 1- r.-,l.«'. 
absolument essentiel que la préparation de» expérience» ont démontré que, 
du **3l»o)t parfaite, mai* si un troi«i« me qU,,jqUe une variété puisse « être m«vn- 
ou quatrième her»age peut faire «lu bien., lnv y, nl^ dan» une < erlain** partie 

e ne sera pa* une perte de temp* que du Canada, il ensuit pa* qu elle

Quantité totah* de beurre 442.64. coût (où il n'v a pas dégoûts, pas ciaijuc- 
par lb 9.8, profit par lb 10.lit*. Pr«)lit [ duc«. pos de chauffage central. Il *e 
total par v ac he. $56.2 » Race Ay rshîre; ! rait intéressant de recherc her, par une 
Production laitière. *.7*4; gra* 3.86; enquête minutieuse, combien «i agri
quantité de Iveurre 398.72; coût moven « ultcurs, chez non-, furent attire* a Uc . , r . , . ,. ,,
par livre. 10.7: profit par livre, 9 2 «t* 'la ville par I attrait des commodités I «>n pu.-se *e pronon. «t dune façon , ftour qiieUes rai*ons on applique ' »oit aussi bonne ni meme desirabl. .
Profit total par vac he. $49.51. I matérielle» qu’offre, en comparaison de j d« tmitive sur la valeur des soleil* R rme sur le gazon et «vn d'autres partie» où les conditions

Rares Courtes-C.ornes, 5.335 lb» 1 l'habitation rurale la plu» opulente le . comme plante d ensilage. M'enfouie à la charrue; , | climatérique» diffèrent,
de lait; gras 4 L , ; beu.re 8268.33. | logement urbain le plus uiode*te. ! ( p lant ,ines «.b-er v ation- no- 1 Pour empêcher qu’il ne sut lavé
coût. 14 7 et»; profit 5.2. ctr; profit par Pour «galiser un peu le* condmon* ■ i-iurront être utib* à «eux nui *e par les plui«*». 2 en labourant . , , 4, ,vache. 21 82. enUe la compagne et la x ille aoua le j • I ^ ^ 0(.tl«. travers. «>n ramène le fumier a U tames especes de betteraves fourra-

Ra« t* tjiiernsey : 6.889 Ibs de lait ;! rapport des commixlit« * sanitaire*. I » » i . .rJ||,. d anrèw le* *urfa« e du sol. et les rai me* qui se rf^res et de rutabaga'* qui »e raractéri-
“• nr d ,,r"‘ obérv.tkrn» qui ..111 At fr.it«jutquiïi. \\» «urfmo ^tiren* «™«* ,ent pgr un peut coll.t. 4* m#m» qu'unde .o„s 1^ ,«>inoir» pubb.». de ra,„,.rlen, pbr, que le tag- ‘bêré ' «ng, «r»nd nurnbre d e,,.'-, e. développée,

blé-d inde, d................ dan« le» re< lion» dT.ré^“t »«r la eon'.n.nt européen U.mque
dü manqTden'plu,,'eno1!7e U "freb heur , bu-que la fumure ,e « ompo.e unique- r.ng, peu, en. é.re ,em v di«rn, 
de la é...... n II- peu,en» a,.......... . ment de fumier de ferror une_«wb'';- de IH a JO pou. e» desparement, re.

GENTIN
(Le Bob Tonique T

AMER - APERITIF - TONIFIANT
Donne de U APPETIT, rend le» 

bonf au goût, active la DI­
GESTION”, ENGRAISSE, agit 
•ur le FOIE, purifie le ?ang qui 
renforcit tout le système.
•ENTIN (Le Bon Tonique ) «at le 
«è4c qu'il voua faot.

$1.00 la boutellla.

Pour 
ei

6.889 Ibs de lait 
beurre 390.66; coût 10 4 « t* 

prolit par IL». 9 5 « f>; par \ac he $47.15 
Ce rapport démontre:

(quarante ans,
Oue la Canadienne a produit le plus ,, umptH^ h^ doigta

de beurre durant l’année. ; dépendance* de ferme

Ceci se remarque surtout dans cer-

toufl lev dirigeant* Il y ff trente ou 
n notre |»r«ivin«

de la main 
épendan» e* de ferm»- notamment

, , , . - , cher. Que le» profits par livre furent
! . murage plare »«.r nn plant Ml |„ plu,Vélevo. Qu au Ih.u. de Tanné... 
• lient pour le blanchiment. Ln A,. 1 ri ^

Que sa prodm lion toîale fut la plu* | j<;S écurie*, b** étables, le* grang* *.— 
l»‘vé*e. Que son beurre c«»ûtait le moins ' ^jfn «inénag» «•*. l'éduralion de 1 ha­

bitant dur ce point * ewt faite par une
pour

m«*. toute substance qui supprime 
» lun.ière fera l’affaire, et en deux 
»• trois semaines de «e traitement les 

iri.-té* Plume blam b< cxi Doré «le

. campagne perwêv«Tante du ministère
Ile donna le» meilleur* profits provincial «l«- l'Agriculture, où l'arth le

Keoutez ce «jue dit sidnev Ti*her, , jnlprjm^ parole. l’imag*. ont joué
ex-ministre d«* l'agrû ulture. "Je 
un éleveur de Guernsey, dit-il, race 

ui me donne satisfaction. Le* \yr- 
ires,blancbiascnl ai la puu»« c»t jer,e>. ||ol,t,in» - ml

I il>l..‘lb’ntr- la i t i '■ r. - .-t .ha« un.- «IVlIt*. 
Si dé» rejet» re forment il faudra I < ertaines rurnn.lan.-r». peut être

<- enle,er a,anl de blanchir alin M1’ pin» probtable
i Ttenir de» from me» égale» a,cl, .Mat» j-n he».te pas n du-nue pour 
I T nne. tiges ttuant à lu rouiUe ; t» production <iu beurre. I» ,»rhe eanj- 
1 i ri. qui parfois CHUS,,, .les ennuis. , <l" nne est de beaucoup la jdu» proh 
1 ji ut la combatlre en re servant de

nllie bordelaise que l’on applique 
d "Tidammcnt tous len dix jours.

I » graine du céleri met environ bflad laitier, 
I ix semaine* ù germer et pendant 

l«^mp» il faut tenir le sol numide 
« bo.te de semence peut être mise 

loi- une < hamhre pour être ensuite 
*• dan* une fenêtre ensoleillée

1 ' que jeune» plant» lont leur
• ppantion. Au bout de deux semaines 
> i peut enlever ce» jeune** plant» pour
• ' r« piquer à un pouce et demi ou 
Lux |K)Ut es d’écartement. Au bout 
1 iu autre moi» il» auront formé «le
* "n plants qui seront prêts à être mis 
mi pleine terre. On voit donc qu'il
* i* environ deux mois pour «love- 
» • , r de bons plants. Les graines

Miê. * nu premier mars devraient 
I finer d«^«

mtén
.»lant» prêt» à être tran» 

le premier mai “

chiM'tin s«»n rôle* Qu «*sI-« <* qui 
pê« lie le ministère «le I» Prévoyance 
mm iale— car il parait que nous en 
avons un!- de mettre a 1m dispo­
sition «lu ministère «le I Ngriciilture 
pour en*«ign« r aux habitants les moy­
ens les plus «Vonomiques d’amener 
1 «nu au domicile par pression ou par 
gravitation, de rattacher une bouil­
loire* de forte capacité mu fourneau de 
« uisine pour l'utilisation du surplus de 
« «torique, d'aménager dans leur do­
micile a< tuel. -ans déranger ni le lit 
de l’aïeul, ni le ber du nouveau-né, un 

bétail canadien. i tout-u-l'égout et une baignoire en
Thomas Shaw, dan* son livre inti-|jon(f, aillée, fixe ou mobile: puis 

tulé: “Study of Rat es ’, écrit : E*** j d'évacuer les ordures du cabinet et
long* et rudes hiver» de Québec, aux 
quels 1m vache «auNdicnm* a été »ou

dépasser même dans le* distrie t* qui ,'<>n ^ 
offrent de bonnes conditions pour la pou**e des graines 
culture du blé-d'lnde Par exemple «
Ottawa l’année dernière, un acre de 
soleil* a rapporté «*nvir«»n trente form»** 
tandis que la m«'ill*Tire variété d«* bl»’ 
d Irub* n a donn* «jue 20 tonne4'.

nitrate de soude stimulera la

A. W. Baird,
Surintendant.

Terme expérimentale, Nappan, N I

LA POURRITURE
BRUNE DES FRUITS

ariétés peuvent donner de gro» rende 
ment* elle* peuvent aussi bien rapporter 
dans le* districts où !a hauteur de 
pluie est bonne et où I été est modéré 
ment chaud. Izorupie le» ligne* sont 
plus espacée** et dans les districts 
*»• produisent souvent de* périodes 
de grandes « haleurs et d*‘ sécheresse 
assez prolongé»»'* l«*s variété» à petite. 
tige ne sont pa* sûre*, parce que leurs 

laissent le sol entre 1»\* j

mus
table <i<* toutes les ra« es de I univers. 

Est-ce assez dire ?
Du reste, plusieurs auteur» parlant • 

‘ '1 1 * mentionnent notre.

mise ont ai«lé ù produire une face qui 
est la plus rustique et la plus robuste

Mataulay. dan» s«»n traité “The 
Raising Dairy Breed . «lit de no* va- 
ehe»; “Elles sont renommée* par la 
richesse de leur lait et la persistan« «• 
de la la< tali«»n".

En effet, leur lait est ri< he et le pour­
centage «le gras ne descend que rare­
ment en bas de 4S- et c«*ux qui lisent 
le‘'Soleil”, la page intitulée: “< .harn|>* 
et Bois” ont pu voir les rapport* de

p

Il irtations plu» tardix** et Ih récolte 
;«'it«.mne, U graine semée vers la 

b> avril ou le commencement de mai 
1 • da bons pirata pour la tfisa*
5'an 1 ation juin. La graine semée 

• .«ir»* en tablette* peut être trans- 
^•«ntée directement en pleine terre.

«pi il *c,it nécessaire de repiquer 
f T«lants d ahord dan» d’autr«*s ta- 
tcMe*. H xaut mieux *e servir «le 

i'tt«** et d« caisse* peu profondes 
X'-ir les semi» et le» repmuage».

11 n est pa* nécessaire d avoir plus 
trok pom es «le t«*rre pour le* plants 

I • ommencent. On peut enlever le» 
Y«rits av«*c tin carré de terre Si le*
’ »nts n étaient pa» d'aboi «N reni 
Ji« > en tablette*, il serait né« essaire 

'•tdever la terre de* racine», «pii pour 
lh , n' ainsi * abîmer. Le» plant* doi- 
.'*n« être mi» en lign<v» «le troi* pieds 

<1 espacement, et ù six p«»ures 
r 'ii^{,ince dan* le* ligne*. Les plants 
* vernis se développeront bien dan* un 
l'fi Terr tau ds jardin et on peut les

ire irans-i ' ...... , ”
pOMr ),.«« ' la ferme «h* M. W rower, a M I .

où il est dit qu’une «le ses vaehes a «lon- 
né 8 S' ( d«* gras et une autre 6.2. N*»ur- 
rissons-la bien et avec de bon- soin*, 
elle est appel«*e «lan* un avenir pro- 
« liain. à devenir la vache par excellence 
du cultivateur.

Qu’on l’améliore « onstamment com­
me on fait pour le» autres races, qu on 
pratique la sélection et qu'on ne garde 
que h** meilleurs reproducteur* Cette 
sélection unie h «b** meilleur» soins con­
tribuera après plusieurs années, è fair, 
«le notre vache, une laitière aussi bonne 
que n’importe quelle autre.

Cultivateurs « anadien*. il est de 
votre devoir de «ultiver cri te ra« e qui 
est la race par excellence.

let* eaux de bain ver* «b*s puisard* où. 
après filtration. «Ibs * journeront jus- 
qu'k ce qu’il en ait lasoin |H>ur fer­
tiliser les « bamp* '

T eu Israel Tarte, sur la lin de *a 
vie, ne perdait jamax* Toc» oeion d'e- 
« rire, assez pittoresquement: “Le* ra««* 
forte* sont h** rare» propres ' Cet 
axiome n'e*t « erfe* pa* absolu: en tout 
, m*. il y aurait peut-être lieu «l’en pr«- 
*i er le sen*. Il semble ««'pendant 
<. rtain que l'hygiène «*orporelfe serait 
pour le « ultiv ateur. qui ne demande 
qu A pouvoir la pratiquer, une source 
d»* bien-être physique et «le conten­
tement moi al Nona v oalona owe ; 
rhomme «Je*' « hamp* prenne « on®» ien- 
ce «le sa dignité professionnelle? t «mi­
ment le pourrait-il si. gaule ne* <<>m- 
modité* «-orporelle* qui «ont le partage 
du « itadin. « eux de non état *«>nt « on- 
damné* à ne jamais prendre «jue deux 
bains le premier à leur naissance et 
l'autre à leur mort?

OL ASShLIN

U CULTURE DU VERGER

Mais la production du tourm'sol p« ut 
être influencé»* par plu»i«*ur» la« t«*ui' « t 
le plu* important <b* ce* fa* leurs «*st 
pe»it-être la m< tt. «le «le préparatum
D'après le* observation* enregistrée*. Note* de* ferme* expérimentales j . ,
içi, les *«mi« en lignes espm ée* de 2'. ( | a tHUirntiire brune est lune de* Pf 1 »
h 3 pieds donneront sans doute «le bon* maladi*** le» plu* grav. * qui attaquent rang* «*xpo*e a 1 action de**.-. Han «• M i 
résultat» dans la plupart de* di»tri« t* p.N ar|,rr> « ultiv»* t r-i *ur I»** pru >«»|eil La chaleur du sol L.rûle l»-* 
anadiens. Dan* l’Ouest la pr«»ducti«»n w,.1% 0t les « rri»iers cruelle exer« e le (,.,,,11,,, dan» ce «as. la r «Vol te n«‘ *e

'^ développe pas d’une façon normale

l'on parvienne à prévenir la rouille *>'» 1 n,oins '( anad e Klle *•• ren«nntre 
limiter l«* dég.Ms en développant 1 flllS!<| sur b* |>ou»niier*. I» * a!»ri«otier* 

des >ariété» à maturation pré.o» e. |,.s poiriers et le* coigna**ier* 1 ett
intente pa- d’abinie 

elle con

Tout» personne ayant de» 
Chevaux à vendre peut t'a­
dresser ici en aucun temps.

Nous achetons et vendons 
privément, tous !e» ours de 
la semaine, CH E V A O X, 
VOITURES, HARNAIS, Etc.

ENCAN tous Ifs Vendrediî a 2 hn 
HOTEL MARTIN

14 RUL ST-GLORGLb

mer* 
plu* de ravages z»** p'se ressent souvent de l'uttaque de la

rouille. Il «*t iwrible ««pendant que Jrrnj paA heamoup g* in ralement.
ienne à prévenir la mnille ou « ,tIO,n» au t nnada Elle *«• ren« onpre

cb g.îf en développant 
nriiuralion pré« o« e, 

prêtes à être ioup»*e» pour l’en*ilag«‘ 
avant que la rouille qui parait faire *<m 
apparitic n «*«er tard dans la «aison ait 
eu h* temps d nffec ter la «piaillé, de la pendant qu’il 
réc cdte En « e qui « oncerne l'ensilage 
il semble que I* moyen d'obtenir un

moins
aussi sur b *
!«•* poiriers 
iKiurriture ne 
le* fruits dans I»
tmu également

(Note* des fermes expérimentale* > 
Tout le monde sait que le» arbre» 

du verger font leur pousse pendant 
, le» moi» de juin et de juillet, après 

Pari* «Pari* CSoMrn SpK Blan, hin, ■ quoi ce nou, eau 1m,i» »,; remplit et 
ont une He» meilleiiri-» e.père* De. a aoftte, c e»t-à-rlire muni On -Hit 
nient» mi» en pleine terre le 10 juin. é,«lrment que le poueeee.st atimulee
nrorenent de irreine qui e,eit été per le* feçor.» , ulturele» l.e eol
eenrée le 3 avril, ont été prêts à Ctre ; dont la eurfare est tenue amollie ee
enneomfnéa le 2t) enût. réchauffe plu* vite, le* organisme*

rgrr m« m«
*on «ruvre néfa*te 
I »n «our* «l«* trari*- 

jwirt ou sur le* mar« h«**. «*t « r»t niêine 
nous « »* rapport la pourriture «pii « anse 

fourrage- de la meilleure qualité «*st de |«> plu* d«* dégât* Dan* le verger ni*‘ni»- 
rentrer la r«'*«"lt' lorsque la majorité , < au*e !«•* avarie* *uivante» *ur l«*
d«** fêtes N* soleil* dan* le champ \i»-n- « «-rivicr* h** Heur* -»* ni*-llent «t l« * Irilits 
nent d« ouvrir. Il ne parait v «voir \,rt- ou d« n)i-mûr* |HMirri'*« nf ; *'ir 
auc un «vantag» à remettre la coupe , |« > prunier-', ni* Ile «le* fl» ur* et pourri- 
jusqu à ce que Ih grain.' ail comrnen* é .ture «i- * fruit- «n «our* «le maturation 
à durcir. t «•* plante* «oup«e* tôt «t p.rfoi* nielle «i-* ramtaux. sur b* 
donneront pe«it-«*tre une grande partie |hm n«*r* «• «••* abri« otiei*. Tii**lle d* ' 
dc> li(|uid.‘ dan* le fond du *iln. mais «*n |T« ur* ni«‘H-' «b** ram. «iix. ponrritur*
peut prévenir «et irnonv ènient. du des fruit* en ««i;r* «b- maturation •'
moins «bin* une c ertaine m«-*ur* , en première c au*»- iiiqHirtaiit*- «lu «li ui'i.
Iai**ant la ré« <»lt« *e fan« r légi-rement «lu pc*« her >ur b > pommi* r' et b * p"' 
avant de la mettre « n silo. | rier* « ctte malado provoque parfois

Ln *ommo le* vdeil* cn*ilés *«»nt U ponrritur.- «I«* fruits qui inun-eot
appréc iés par le bétail, et il» ont fait | Le « hampignon qui « au.se la p.uirri-
preuve d'une valeur nutritive égale à ture brune hiv«-rne dm* bien «le> «-ri 
«elle du blé-d’lnde ensilé On a pré- droit* dn v«rg r. Il p« ut v iv re «lan* I** 
tendu «jue « «-t ensilage stimule parfois rameaux n»ell« » et dans b * « ti<«n« r*-» 
trop l’ac tion des rein*, mais c’eut la une ' ou sur I*-* Iruits niomn iü« * tornb- 
ol»serv ation isolée que nou» ne somme» «mi encore sur 1 arbre. Au print «ni j* 
j»as prêts â corroborer ou à nier. Le* le» spore* sortent en grand nombre 
expénen««‘s faite* jusriu'i^i sont en«or«- «le t«>ute» ««* vnur« r* «» «<*nt eparjuli»" 
incomplèt*** et bien d autres renseigne- par le v«‘iit. L humidité ex' C*sive et la
nient* ser«>nt né. « s*air«'s av ant que nous j température sont l« * élernenl» qui lavo- (je |0ngbCuf moyenir 
puissions ala.iitir h de* « on« Itision* défi- ( n*.ut l«‘ plus la propagation «b la j»our- 
t i v es sur la valeur de l'ensilage et sur riture brune Que c «■* «ondition* du-, 
l'utililé générale de» toiirneso!» Avant (rent vingt .iiintre heure* ou plu*, et | 
que l’on pui*«o recomniaruler en t«»ute 1«* spore» «le la maladie germent et 
»ûra|é la c ulture de celle plante «ur une attaquent un grand nomt»re «,- Irmi* 
grande éc helle il faudra d'abord savoir lorsque «eux-« i sont .1 la phase suserp-,

. . . zru£'’3Zi£%*

D’. , ,|^i à srendM tin''' doKrnt dont 
élu* [.r* f,*rff' (Ihii. , ,*v , irconetHn,','» 
rt »p, * iHlemenl <ien« Tintéripur d,i 
< HiiMila: den» !<■* prrvinrp» merilinip» 
Pl «ur le PÔIP du l’enttque on fpre 
mi,tu dp pullivpr Ipv v»riétp» e pi litp 
,„ pmployif. Mur If ronlinpnt 
pirropépn. Pt qui »p ,pn(lfnt quplqtie 
peu dan* ce pays.

I n , p qui i-oni PrnP le fornip de» 
variété*, nous avons constat*- que I»*» 
racine* d une longueur moyenne ou j 
même courtes »ont généralement l«** 
meilleure*. Elles s’arraehent plus faci­
lement et peuvent être ei»* avées en 
meilleur état que les r». Ine* tr«-s 
longue» et tr«x* profondes

Nous basant sur notre expérience 
nous recommandons l«'s variété» sui- 
\ ante» jour l'emploi général au < anada 

Betteraves fourragère»; \ ari« t»* Jau­
ne ovale et b«-ttera v es demi-sucrière*.

Rutabagas «navet* de Suède A a- 
1 ri étés ronde» rt ovales, 5 collet pour-

' Garotte* \ ariété» blam lie* et jaum *

M D MALTE.
Agro*tograjilve du Dominion.

'Ln homme «**t plu» fidèle au sc« ret
d'autrui qu au Mon. une femme gar«l«»

OCCASIONS
D’AFFAIRES

J’OFFRE EN VENTE
Maga» ns situés sur les rues 
Du Platon, Des Forges e No­
tre Dame.
Bâtisses à appartements et 
maison privées.
Lots vacant» dan» lei meil­
leure subdivisions u Cap 
de la Madeleine et Trois-Ri­
vières.

DEMANDE A ACHETER 
Magasin» sur le» rues com­
merciales de la ville; fo tes- 
moi un prix raisonnable et 
e vous donnerai satisfaction. 

Bâtisses à appartements et 
résidences privées ainsi que 
résidence» d'été au* Trois- 
Rivières. Cap de la Madeleine, 
Champlain, Batiscan et Poin­
te du Lac.
Lot» et terrain» vacants dans 
les meilleure» parties de la 
ville des Trois-Rivières et le 
Cap de la Madeleine, pourvu 
que le» conditi n» «oient rai­
sonnable».

Stanislas Morrissettc
Il serait utile cependant d en faire l'essai loa matériaux qui contiennent de» *1*^' *
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LES DETAILS 
DE L’ACCORD 

STILLMAN
|l paraît antandu qua Mma Still­

man accaptara J9C.000 at Ha- 
mandarait la d«vor^a aussitôt 
après at qua catta damanda na 
tarait paa contaataa

elle: re fuse l exil

Pressa As***
Ffrv-^ f>rk. Jô I.r^ d'-tail- da | ». •

•ord antra lamas \ >lill'nan
5anq'iirr roillionnaira. at Mma Anna 
t\ Stillnjan. ont ft* di*< utâs aujour­
d’hui, M '•lia < Ollffr* n< a da
r* da Jolfn I Ma k panJian n<l litam 
ii l'anfant (»uy Stillman dont U (mi 
.arnité a«t misa an douta j. »r la da 
en »n<la d‘* <n rorcè de \I Stilli lai

j^-s pmpositiooa auraiant atf f»jt»*«. du tram à Iratar* T \llaïuagna 
tar las a>o<ats da I annan président ( V na fut qua I» \ailla au siur du jour 
|a fianqua Ils aurai'nt offrit f'»<> ihhi du depart qua la, nnn» «t «i," ipias de 
lar annfa A Mm** ’Millrnan at d«-a «llo- Léuma apprirent qua la départ da< ait 
• » t ions A leurs filla Anna. A laurs daut avrur li**u I» landamain. L* r»ou\a|Ja 
AJ'. Jamas A. Millrnan fils et Al**»»n |Kljr an fut «' mn *• par un billet j**té 
i<r Stillman «lana la .salle da lartur* ru se da la (.ull-

il n’aaf pas fait mention de 011» | mannstrasae et po un » i 1* qui fut 
t>*» iiroc^dura* »i< divorea j 11 niatlant épinplé a la paroi da la -alla à manner 
»u doute la léffitimitf da l enfant sa- (ju joial un- a la di-|H.-iii. n de, rafu- 
•aiant abandonnées. fiés russe» par le t on-ail d’Etat du « «n-

A la tin da la • onffreru e h - a ,. at- | («m de /uru b L’informât ion sa répan- 
le randireot à la réaidan»e de Mme dit comme |e feu |e long d’une traînée 
A’iliman sur la cinquième Avenue, q* poudre
>u Ils di-t ut^rent la «bosa ^va» elle ^ lande main npra midi les jkt-
ll appert qu*e|le a rejeté quelque» point* sonne» admia**- i partic iper au vov ngr

La fin d’une Légende
Comment Lanina a quitté la

Suiaaa

Nous lisons dans la f»a/c tte <|a Lau­
sanne": j

Il esista une légende d nilleur* a—er ! 
ronfusa de I» manière dont I*- * b' f de ! 
|.« révolution russe de novembre 1 '.IlT, 
t tuiianof dit l-ér ne. a quitté la -n| trop 
hoftpitabar de notre pas- Le -eul point 
h. qui* < elui d'aill ur* -ur lequel toutes 
la- var*ions s«*nt d a< • ord. e-t la «Ntfonl 
plombé d»ns lequel Lénine et se- com-

fiMgnon« durent iuont»r at traverser 
A lie 111MK ne «an- être autorisé- à quit­

ter leur prison roulante
Vanité da- |é|(rnde- ' la « a iron plotn- 

b* n’est qu’un rnvth» il le faut rélé-J 
gurr ans v iau» far- d#- | histcnr* * eltel 
. >n< liisKui dé*<uile du ré» il d un témoin 
CM'ill-ore du clcqucrt qui en fait le nYit ; 
dan» I» \ ou v elle t la/et te de /<ir»c b 
at qui s tnble avoir eu de- r« n-* ;irm 
nient» de premièra mam sur le pa-«.«ge

CARTES PROFESSIONNELLES
AVOCATS

Hou J -A TtaelUl. C.K 
h -X. LX. OUIMKHI b A I U 
LtOltlLU Ufcbll.tr» b-A I LU

TESSIER, LACOURSIERE k DESUET:
Avocats «t Procureur»

Bureau à T -Ko irres. Burenu « .
IV, rus Alets'«Jrs Bccr Nou»-l.»„,

1 êt<i<tK«oe Bsll IttO B. lla r>.e u*.,

>rm» ipalement au sujet de <»u>.
<»n a appris qu elle demande que 

|a |é|îiiiriut/- son reconnue et que son 
Entretien soit a**uré t )n a rapporté 
jue le banquier augmenterait 1» -onum 
jffarte A pr - de ftfO.OOO | ir anné» 

Bien que les avocat» aient r*du-é 
ir discuter U c.»nfér«me. on h appris
j »r»nree *e|iu-< .flir|el|af qu HU--'tôf 
fii’uri règlement -«rnit arrêté Alma 
Itillman demanderait le divorce, en 
« 1 H I ■ • i
• mm< <<» léfender............ au< At ''till
Bian ne eonte*tarait pa* I action si *e 
î’e t qu il niera le* alléguée 

On a aus-u appris aue Al l.ou»' H 
»L<rt d» Buffalo, a été | un de, princi- 
t9UX fadeur* cia* nég<HlNtion* d« l’ttr- 
*^»rd. Af. Hart, a t on appn*. a tenté 
I empêc her 11 dernière audience à la­
in-II* |e I >r Hugo *- Bussell de Buff* 
p. * déclaré une Alu,a Stillman lui 
i » t dit ronlidentu llement «pie AI 
iiiilai cn n était pas le père de <»u' 

1^* avocat* c|e M stillman ont pr<» 
%> dit « ri, «pie Alma s'illman s eule 
é»s Ktat* I ni- pendant • mq iu- et 
Iu’ell» n’v rentre pa« tant que I intérêt 
;* ib|i< dans la c anse ne ** sera pas éteint 
tlle a refusé d’y consentir.

GUILLEMETTEDIT 
NE PAS VOULOIR 
PLUS ATTENDRE

'A compter 
rhain, il va 
attaqua aur

de vendredi pro* 
faire une nouvelle 
les hauts prix."

"Le fait «pie le c ofit de la vie à subit 
ine tail»*e de 4<» dapui» un an en 
,,r*» 1 semble a-.se / vouloir imii<pi< r 
1 autre» haifvaae- «lans I* c «>At de» 
irtic la» niannlnetiire- t . «t ee «pie 
vi-nt «le dé* lan r Lucien t •mllemette. 
Ju magasin hemi-Read' «b- «site 
ville, à »on retour de -a r tante vi-ite 
da» c entre* manufacturier*

.1 ai été la premier homme au pa v *
A forcer la baissa de* prix et plu-ieiir»
»* rappelleront la vi*i«a d«- I homme 
miracle’ a mon inaga*in. il > a un 
pan plu* d'un an

A compter de \endre«ii. |e ...n, 
Kiien. erti. ave le ! rme pro;*-*- «b 
romtiattre de nouveau b- haut- prix 
je commencerai «lis je à mettre de '.t. 
truite idea de pmht |H>ur ne v an Ire 
t; an t»aa du c < ût a tuai d»'* marc ban 
tb* ‘

Tout mon *t.>. k d’habit.* senn 
r.aadv xa être réduit et inèina tout 
linui -te* k *ubira - elle bai--» n ar •
référai «le bata-er "a, prix cp. |.»r-epie{ 
«a» dernier» arroiit au* . ba- <j avant 
la guerre

Je donnerai A me* « lient* de* n. « 
(uona nierveilleu.'ï - »l . 1 part i «'■
rattr *«*matne N «tt le/ p 1 .hui 
|at |»o»ir acheter c* cbuit ' 1- av./
#>♦ '• •n '

I t M. < tuilleinelte « om lu » 11 et».’* 
Tant Titte vente *cra la -urpn » cle 
\otre v 1e '•

LES SOCIETES AN0N1

vc remontrèrent a la gare principal», 
ainsi qu un certain nombre da non par 
tant* curieu* «I a —i-ter au départ. 1^»» 
« migrant» n étaient guère chargé* 
comme le sage de l antiquité. il- au­
raient pu ciir»- < hnnia nie< um j*orto '

! Le* communiste» d alors n’avaient 
pas e m » re goûté a l'«*r. aux brillant*, 
aux ri h« s tapi* «i* Ber»*.’ et autre* dé- 
puinlh s du t-arisnic » t «le* c I «*,es ai-
,leur bac »g • tenait dan* un havre- 
sa< , et il -e composait «Je moins d’objet* 
d'habillement et d*- toilette «pie de jour­
naux et «le brochure» «le propagande 

! Quelque» num* ro» d’un journal suffi­
rent a un d»** ap«î*f re* «b* !» révolution 
mondiale pour envelopper tout ce qu il 
emportait

Je vi». dit le narrateur. l>nine e» 
>inovief arriver enseinbb- a l « gar-* pour 
v prendre le» dernières dispositions 
avant le départ du train l/cnin» ne 
semblait auj'unemrnt gêné. »»n voyait 

' a 11 tout «le *e* lèvres au caractère rn«»n- 
gol trè- accentué »e jouer h* même sou­
rire cpie -i rien «le partie ulier n’était 

; • n jeu II ne rémoignait ni d« v» ita- 
j tion m «I émotion, alors cju«’ *»•» com­
pagnon» étaient « n proie a une agit».

Itioil qu explupiait as»e/. la per*pe« tive 
de >oir *e rouvrir |H*ur eux leur pav» 
»i longtemps fermé Toute- l’attitude 

•de Lénine dénonçait Thtmifiie d a» 
ti»»n t^u'avait-il à redouter ' Vétait-i| 

; pa» connu, ain-i «pie >movi» f -ou* son 
|\rai n«»n» par le* autorit*'-» al|einan<|es 

\j- train qui allait *«• mettre en inar« he 
• tait man»fe*teinent "le train l.énin» 
/«iimïv i« f’’ t oinine l.udendorff l a 
••«rit plus tard, ce voyage était "mili­
tairement opportun”, le but était de 
im-ttre la Hu-.«ie .sur b* geooiiv * e^-t 
l»oiir«|uoi trois d<m/.4«iu« - d eniicuiia 
de T Allemagne, fHMirvu» «le l ••rtifl• il* 
«I identité fabiiqué* |H»ur la < i*ron*- 
tance, furent embarque* av s les » hef» 
Du reste, pluM'-ur» parmi «<* dernier», 
bo n qu appartenant a d autre* ten 
dam »-* pciliti«|U4- que L» nine furent 
par lui invité* ^ I accompagne

C’est un
tabac haché (Cut Plug) 
d’une valeur extraordi­
naire et d’une qualité 
remarquable-

Tabac a Fumer

Royal Navy

Hou. Jac iux» Bureau C.U.
Philippe Ligue, C.U.

lion VViUrid l>ariépv, (

BUREAU, BIGUEft. CARIEP^ 
AVOCAT

Edihc; * POWF.R 1 rois-Ktv »

En paquets de Vu 11 
En boîtes métalliques

•A 1b. 80 c—

J 5 cents 

d’une

TLLLHHONh 
H o bichon Léon v, •(i. H.

ROBICHON & MLTHC 1
AVOCAT.»

Ldi ce Lau }ue d iiochc.
Entrae: Rue Hart. Trois-R vi-re»

Fran.oia D cadet* 
Maurice Fortier

Ti le pi.un»- j

DESILETS & FORTIER
AVOCAT»

25 ru AUxandr*. Troi -Ri.i;

Edouard Leuflota M L. Dugl.
leièphoua Beil 1UUU

DUPLESSIS & LANGLOIS
AVOCATS

4» rua St-Joaeph. Troi -Rivière».

MEDECIN
Teléphoa* 449 lia 12 ». n

Cooauluuoo* 2.30 a â j la
7 a B.Ju j, m

Docteur ACHPISE
Piplôoie de la Faculté cia Médacwe <ie Para 
Au< t*n Interue •la» Hôpitaux de Pans.

Ctarurgico da J artnae (raiiv«u»c eu fr.Hi 
Chirurfia générai», Maladta» da» lamma» 
Maladie du nex de >a gorge et da» orailU»
34 Bon avant ur» 1 raie-davier»»

NOTAIRE

A. LEBRUN
NOTAIRE

Courtier en Immeuble*. .Wuranit 
Feu, Argent u prêtei, Liaunu dr 

Titre».
T*l. 421. 23 BONAVENTCRi:

CARTES D’AFFAIRES
Tel. Bell -J • Uuviagv garant

A. DESCHAMPS
ART STE PEINTRE DECORA I tl R

Lotreprcneu. de Peinture en gcu - 
rai, Lgli»e^ et Ldiuce» publi -,

291, Av«. La iolette, Tioi -Rivieres.

tpicd but 
appareil* 
une anct 
rame 
«C^lt ci

«ette décision c*ontrain 
à -c- pmi* ip**’ K trill
de mesure «le rontr 

Quoi qu’il » n *«*it ^inoi 
même à I au-anne dan» un rure

pêc hé» «le *c mêler au v autre- convoyé», 
avaient toute lilierté de communiquer 
ave» I cxtérieur est donnée par le refus 

: qu’il* oppo»èrent à une demande den- 
D«n-’ jr,q,, n <pie leur lin n» pp**'*r «l-** «rnis

tmg <»û «s-i'tHit l informateur de la 
Vuivell.* f.»a/ett de /uri« b m:iis 

«et appel eut peu de suce c» et niêin» 
le jour du depart d- I • tune cl de Mn«i- 
vi -f, «pielques un* cle c mix qui avai mf 
r»,cdu de partir avec «mix renoncèrent 
au dernier moment < host* curieuse, 
parmi « eu» qui s emlN*rquèrent dans 
jr fameux tram furent ci- uv parti cn- 
d» l’lekhan«»f. par con-equent de* ad

d - S« heitiemann il* déc larèrent ne 
rien vouloir avoir à faire avec "ce*: 

H'-u-| Iraitre-" . on les cha»*erait * d* avaient 
^ >*ri le front de -e présenter

( « t accueil frais n rmpéc he pa» le* 
-cm ialiste» de li nuance Scheidcmann 
de faire porter leur* felicitation* aux 
représentant* «le la République de» 
'•oviets h r>qi • le mup «i Ktat «ie no­
vembre' eut réu-si et c «• fut le sieur Par- 
v u> Ilelph • nd qui fut c h.trgé du me* 
*agr x

ENFANT ETRANGLE 
PAR SES PARENTS

Québec-. ‘20 --
commis a Québec.

»aille»-N idraic aire-BoulaLs-iimiiée , pondant à la moyenne des cour* cotés
en France, en Belgique, en Italie et 

La t’hambre roumaine e«t saisie en Tchéco-Slovaquie avec une majo- 
d’un projet de loi (x>rtant création du ration de 30',. 
monopole du commerc e du suc re. ,
La faliric-atioii resterait libre, mais sous De notre Correspondant
le contrôle «lu gouvernement. Les Ottawa. 24. -Sir Sam Hughes, dont

I n infanticide a été! dey* tiers du capital des fabriques l’état de santé était alarmant depuis 
de lionne heure hier > devraient appartenir à «les citoyens plus d’une quinzaine, reprend sensime-

La

1 indiv idu qui * 
•11 isgter • /un 
ême «pii le lui 
avait été un 
le régime 
le longtemps

igm

le dé

V.i plu- ,1 fut -I - I» «»•' UM.nd;: h„
de /uru h qui étaient les veritable* 

d» - lare * «I* I ••mue organisateur* «i«i vr»\Hg«* de Lenine
et «-on*«*rfs les nombreux s*kI.iliste* 
qui avaient naguère mené avec Lénine 
|, combat contre labsolutiame ne -e 
trouvèrent pas à la gare au moment 

n n*:*,nf j du départ Kn revanc he, il -e trouvait 
t-anstc 1qufhpie» fom t lonirtire* de la léga­

tion d’Mlemague et du c on*uL«t ail

matin < »n a découvert, sur la rue St- 
Paul. une boite de carton, contenant 
le cadavre d un tout nouveau-né. < ette 
macabre découverte, qui n’est pour­
tant pa* la première dan* notre ville, 
a créé énormément d'indignation, et 
elle dénote une grande cruauté c hez 
les parent* dénaturé». A qui n a pas 
*ufli la leçon de Roussel, de la Rivière 
ciu Ixmp, condamné à m«*rt pour in- 

tobre dernier.

reprise du suc re par ment du mieux. Il compte n«uivoir *e 
l'Etat s'effectuerait à des prix cor res rendre cette semaine à Lindsay.

i

MES EH FRANCE
contrai# puis nfou- 

omple*

.lie*

On pfopo»# un
reux d# le

(vervi. ci * la Rant# I « ' p »' v 1 
N idrcc aire Boula»- h mu' * •

I n député fran*,.« . M II Bava 
Tin. >* «b'|‘0*e -ur i bure 1 <1- le* 
bre une ptopostii«*n «le l u tendant à 
renforcer le contrôle de, « »inpt •* de- 
î*ociété* par action* I! pr«< »ni'c- 
I adjonc t ion au* xonimi* - •»•.- de» c omp 
te* deign ' par l’a^euibb d1* .oit-i» 
table» pr !«' 'l ’mvl' ♦ zaleincnt •!• 
gu., per ra-'.-mblcc t»ernianei»< •
«lu contrôle pendant toute la duree de 
I cvercH-e. I extension de* po*iv«>»r* 
d inv e-tigation d« > • c»mmi" -iir* entin. 
I obligation |H»ur eux de fournir d «n- 
bnir r ipport annuel le* ré»ultet* pré* »* 
«b- I t^» v. rilic alioii' l a |iropo«itton 
pré v it * ti cuitre «b*» rm-u* •* pour
g*. • r ! • v almti mi « v>* ** de, «pp. rt,

Mc 1"2I.

APPEL DE SIR JAMES CRAIG
pres*e < .m idc un-

Belfast. 2v ^ir Jauir* t'raig. que 
l’on e!< -;vTe • ou.me I- pre un unm-- 
tre de I I l*Jtr. dan* un «lerm/'r i*ppe| 
fait Fur» a> rov .di«tc - « m t IMec-1 .
g ,iit P »ib r-xo.i-c au - ir de moi nhn 
•pi/, je r c u.» ce r^-er tu* ennemi» •» 
|,ri»« r lecfc « po»r* de faire ffotter un 
drapeau r publn a*n L l nion J«. k 
deât ffotter »»i-de"i:* de* burenux d*

* .Till- • frrm«. N ' «• -. c Uavcr* tout
] Lmpire. ont U» veux t.v » •ur voua

Kn revan«hc 
prêtait à parti 
c e fut l.énme b 
lia Ot indiv 1 
proves ateur sou 
t »n n’a v ait pa* | 
ma*c|tier. mai* il 
g.»'* poétique»
.ni |csir ar>. ■ ' t»i 
cb v ai nt a> «ui 1 
Quand Le nm • « 
avait pri* place* ;c 
d «auta «ur lui 
le jeta dehors 
nage \<vula«! *.«
«ie aim d v faire disparaître 
mut- *'tai»li*.'aril '« fclonic

le moment vint du Kn vagon-’ De notre t orrespondant
I »• convoi d*** t n u «nt- coni|M»*ai! Ottawa 24 Ke train le plus rapide 
|, tb >. v v it . • •! ' - < • 1 -1 - «I i' du nic/nde «ur une longue distaru e v ient

,, . p, -p, d i incuiff* pl *ud" ' «’tid étre inaugur«; par le t anadieu Baci- 
| \,,v ic Mir* |k«--c*rc "1 • i I » fron- Hque < est le train t raii'-t'anada qui

Ii.mc d ■ ' T' • d \«Mture* -.Mnblnbb « et* va cle Nancotiver à Hainax II

e* <îcm Uilient 
« chute «le I «ot.a rat i*- 
, ,.ri«ir»«|è b - 'OUpÇoU, 
ap rçut I - traître qui 
c v «nt lui d i 1 - I • w Mg« n. 
le prit par b l'ollct et 
t .■ ni'ilprc>pr«* ii*T-«»n 

. gagnei 1 - Ru*
les doc.»

MONOPOLE DU SUCRE
EN ROUMANIE

••erv ice de la Bente. fait par N er-

r!,’, l uiaiid de /uru h. notamment un agent 
d»1 la propagande bien « «uinu «le- c er­
cle** journalistique*

Il «p|a*rl de «e r«« it la confirmation ^ 
d ailleiir* à ja-mc née « , ore. «!•* la con- ’ 
mvence de* autorité* a Ile mandes avr, 
b » pire* ag«*nt* «D I* dé« oiiqHi«itN>n 1 
de la put**au« e militaire et de l’KtSt ’ 
ru-'e lui même

d« pc« ir ue- ci»* p lomb-
ili
1 fait le trajet entre (a c apitale et \ an-’

CRESOBENE
te *p»wl—ï

Bal-tamtq’i'* - Antiteptiiftei

Guéri tient les TOUX CHRO­
NIQUES ou AIGUES, le* 
BRONCHITE-!, LA GRIPPE, 
le* MAUX de GORGE. LA- 

VNGITES. — 50 et* U boite.
prn |. n ageur* 1 pi - • 1 |u«* em- v er en VI heure- 1 C#p«ul«» OÉiakts». MontréaL

MALADIES DES FEMMES
Maladie» d# la mairie# #t de» ovaires, trouble» menstruels 

traité» d’après les méthodes modernes 

Déplacements et déviations corrigés sans opérations

Docteur C. A. BOUCHARD
Heures de bureau 1 

da 2 A 4 at de 7 à ê p.m.
56 AVENUE LAVIOLETTE 

Téléphone 599

Mai ons «t ter ains « vend « dam 
tou» le c.uarti rs de la ville . «u 
Cap-de-.a-Maci leine. Conditioni

paiement faciles. dresse

H. CARIGNAM
Ldifi ;c d j la C. O. C. ou . uc Le *» 
Cathédrale. TélépFione Tôj

Pour un bon repas venez at' 
RESTAURANT

ALFH. DüKLAL
REPAS A TOUTES HEURES 

29 rue Badeaux. Troia-Rivure*
Service courtois et poii.

H*ire«u 1M44. I-«» le l’o»t «le 4 7 *
léi. hüirepAl 437. Hé»»dcoce

J. H. GIROUX
MARCHAND DL CHARBON. C.ros »l Detail. 

Charbon Antliracit» »t Bitumin»uv 
BLRLAC: 1SJ», NOTRE-DAML

Ckaeilxe» 1' Lrtiho» liaUer 
Lntr»pôt rue r.u M»- 'r - e*.

U y a 15 raiioni pour que «oui achetiez une voiture "Leferé'

RUNABOUT
No 200

NF.I VIEME RAISON

LONGS RESSORTS Joli, Léger et Confortable
■ C# long ressort elliptique, à Ce superbe Runabout, d’une distinction rocher-

tète française, me»ure 36 pou­ chée, peut être fourni ouvert ou avec couverture
ces d# longueur; deux pouces de top i arte bandit» d’aciar ou an caoutchouc. Lo
plus que ceux employé» sur le» train *>t à daui perchai paralUlai. avac liliaux
voiture» d autre» marques. Ce» brevatai "l.#sar*"t ranorti alliptiquai i tétai
deux pouce» ajoutent à •• »ou-
ple••# et è aa flexibilité qui sont Prit trèi avantafaum
sens égale». Ce ressort est fait »t tarmai facilai.
d’acier spécial, trempé è l’hui­
le; il supportera les plut lourde»
charges sans sa briser et main­ TJ I I JT / m -P JT
tiendra partout un confort par­
fait. Ces ressorts ne sont em- M ^ LIMITÉE

SPECIAL
JEUDI

COMPLETS ét PALETOTS
Taillës-sur-Mesures$9A' Sf..,, s v->.

Tel. «t:.

J. P. MEUNIER, O. D.
SPECIALISTS POUR LA VUE

42. Rue3U*FprcK«.Xre -

Café Bouillon
Ne changera pas de local et con­

tinuera a servir sa clientèle eu 
même poste.

39 Rue De* Forge*

PANTALONS EXTRA
avec tome commande

^ANS FRAIS ADDITIONNEL

E

45 rue des Forges
TROIS-RIVIERES

Changements d’Horaire
1er MAI 1921

Pour plus de renseigne­
ment*, «’adresser à l’ager.t 
local :

J. P. BEDARD

STANISLAS MORRISSETTE
AGENT FINANCIER 
ET COMMISSAIRE

S, rue Har:( Trois-Riviér**
Téléphona 1364

Il faut vouloir vivre el «avoir mourir.
(Napoléon

Tout grand sutcè* st paie d’un grand 
^ Ttnsnj

5' I

- - * I
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LE NOUVELLISTE, TROIS-RIVIERES, MERCREDI 25 MAI 1921

"A Xoire Strwict

Essayez une Petite Aonance
dans la Nouvelliste, vous pour­
rez ainsi louer votra logement 
ou votre chambre, obtenir un 
employé dont vous aurez besoin 
vendre votra lot, profiter d'une 
bonne occasion, vous avoir de 
l'ouvrage et enfin vous donner 
la preuve que les “Petites An­
nonces Classifiées” du Nouvel­
liste vous apportent des résul­
tats garantis.

BOURSE ET FINANCE
; BOURSE DE NEW-YORK

j Cotations uc Keating & McF 
Trois-Rivières.

----------------------- ---------------------------------------------- - i - •
P ! r»/)|NOS MANUFACTURIERS jl' ,

ANNONCES CLASSIFIEES
35 centin* pour 25 mots;le.parmotadditionnel.

□Lu. l. L-M W YZftLXtSi WfitL'&M M iïi M si ài iâi ® :':i M M Si Æ
agents demandes. -

xon* besoin de buns agents pour
Nu is ETOFFES ETOFFES ETOFFES
Froi.' hst-ce que vus iemnif's ont besoin de 

biv i'T«*s Shaeinipan. Orand’Mère r*t matériel de bonne qualité pour leurs 
la iuque, pour la \ente d une '•ubdi manteaux ou costumes? Nou* avons 
M-«ion du plu* haut choix aux Trois- des milliers de verges que nous ven 

l’»' de tom mission. S’adres- drons à un aussi bon marché qu» 
M Xrthur Spénard, 42 rue St- $2.75 la verge, la moitié du prix ré 

j.n.o. gulier. Ces étoffes ont de 54 à 56 
pouces de largeur. Ceci est une ex 
ellente opportunité pour se procurer

Pierre. Trois-Hi\ièri“ .

A VENDRE. —
J.aje’hlin, 5 place'*, 
parfaite condition ayant été réparée à 
teal overhauled), peinture, vernis, 
couverture, etc. Chance exception­
nelle pour un prompt acheteur. S’a- 
oross; r i Henri 13issoQ. Syndic- Xutorisé, 
Bureau, lùuiiice Banque d’IIochelaga, 
Trois-K. • i ères. j.u.o.

Automobile Mc- 
modèle Dl5, en des matériaux de meilleure qualité qu’on

A VENDRE.—Oeufs et volailles 
à v<f. • cause manque d’espace. 
1UÜ po ;!. - Leghorn blanches et 25 
Plvnioutû Bock barrées. Meilleur 
dock d e position. S’adresser ù L.- 
Magip. LJ, rue \ olontaire. j.n.o.

en trouve régulièrement dans le*, ma­
gasins d’étoffes à robev. Nous trou­
verez d’excellent matériel également 
pour habiller les enfants. Allez im­
médiatement à notre magasin. En­
glish A. Scotch Woollen Company, 
45, rue des Forges. j.n.o.

TENUE DE LIVRES -I ne per­
sonne expérimentée dan»* les livres «*«t 
demandée pour un bureau. Bon sa­
laire. travail permanent Références 
exigées. Lev |htrès seront gardées stric­
tement confidentielles. S'adresser par 
lette à Casier <i, Le "Nouvelliste”.

j.n.o.

I Fit. Ou v . CoU. i 
Il hr-

Andtnndu 41 W 41 41
\lhi( balmerv •<4‘. 54 34
Ml i.ulf rue. as a-s 39
A m L<>« oui .. . . Nd Kt M . S.i34
Am *Sni«*lt«T*. . 42 3-8 42 3-8 42 !«
A m Sumatra . 61 61
Am Intern! .. 45 1-8 45 1 .
A m i anner» . 2 H 1 , 2S ' •, 28 ’ ■»
Baldwin . . .. 7«V* 7#s« 73 5-8
B ‘thlbrii . . >6 a 57
t an P«< ific. 1 1 1 114 1 14
N A . ( .entrai . *>d1 /
( GancNugar.. IS 1-8 1H 18
t Vnt Leather . 35 I S ■15 W 3.5 1 ,
t 'ru« Steel......... 57 57 4,
t îoodrii li . . • . •36 h 36
tien Motor* .. H 11 1-8 Il 1-8
In<i Al> oh«>l 68 1 2 68 68
Int. Paper........ 68 07 1 , 68
\ anadiurn ... :i! H-s 81 H 31 ■*
M « : ine 15

! Marine Pfd..... 54
i K«*v*tone 15 • • j1 * 1 1 4
1 M«v\.Petrolin I47‘,4 148 1 18 7-k
j Al iüsouri P«« . 21 1-S 21 1-8 21 1-8
| New Haven 1- 18 4, 18',

North Pecili 69 5-8 69 ^ i 69 12
Nova S<*otih . . 55 ;>2 l , .. - s

1 Pi«.*rc«* Arr«»>A 2;i 7 s 25 1 * 24
Pan Ain i « • . 00'.
Mi- h an. A 1 « v ■ -,l4
h«Tin < 'upper 21 20*4
E« h»gli \ aile v . 52 3-H 52 51 1,
Hepuhln Iron 57 .-.7 1 , 57

j Reading 70 ; 4 70 3-8 70 s
R«»\al l)u!« h . . 62 60. 61 V.
1 S Ruhher . 70 r4 7(1 18 69 1 -s
Retail Si i 60 V* •SI1, t.O 1 s
''in. lair l.ii 25 U ' 24 U

| Sont hern Pat 75!* 75‘4 75 1 ,
u: Mm Hhni 27 1,
iStudehaker 7.1 ô-v 74‘* 74>*
Stroml>erg 56 35 35
Texa* Po« 2a 3-s 23 23 1 v

I Tob.Pi .vi a-s 56 3-8 5fiJ-4
; Tran*«*ontunt.. 9 3-8 9 3-8

1 niun Pa« us1
| I . s M i ci S2 1, 82 5-8 82 3-S
Food Produi t* -0a4 B 20 3-8
1 that upper 55 7-8 55 oo
W hit* Motors « .
A ni. \N ho«»len 72 72 h, 72 3-8
W orthington 47 1 v
« •. • md K l4 8 8 3-8
W « -tinghuuse 45 7-8 46 1-8 46
1 nion Bag 68 à 73
« bandit r 62 5-S 02 3-8 62 4
turn Products 1 . ' ' i 68 l.S
Eric .............. 13 3 4
Saxon .............. 4 5-8 O* 4'S

NEW YORK CURB

Notre troupeau de reproducteur* de 
choix e*t en vente à sacrifice. 10 belles 
poules Rock blanc, ou barré et un coq.
$55.00. grande valeur. 55 extra belle* 
poule* Leghorn blanches à $2.00 pièce.
12 et un • orhet. $25: Trio Houdans de 
choix, $12.00: 11 poules, un cochet An- , , 
conas de choix. $50; Trios oies Toulon- , Losdeo

WILLIAM SHIVF.S FISHEK.
Premier vice-président 192-21 
Association des Msnufactur<ers 

Canadiens.

M. Fiaher est pré-ident de la
hnterprise Foundrv ( < de >i.kville, 
N B . et vice-président de li l.uiervun 
1. Fisher, JJmited. >i !• an, N B 
Il e>t né a I rederi» ton. N R . • t 
b* nev eu «le feu H loi. < harles I i ti**r. 
un «l«*s pères de la < .»uférl**ralion. Il 
débuta en affaire-* av«i \dam Noung. 
de M-Jean. N IL, Cil l"?". cl fonda la 
présente maison d aflcircs d> Kui«*r- 
N-m L. Fish r en l'-Tv li a cpta 
plusieurs position^ importantes en »f- 
faires; dans h-s organi-itc»ns ch.iriî.a- 
bles et autres de-* provin'*' Man 
times, et fit un trav il patriotiqu*- «i 
grande importance durant la ginrre 
Il se i h rgen de T i-< <»uti.meut du 
pren. r bataillon de « .instruction. «» 
en -ivril, 1017, il fut nommé coramt' 
s*ire en charge de la fabrique d« ' ua- 
l tries du Dominion à Q;icl»**( < est
tiu homme d’un commerce agréable et 
il jouit do grandes 'vnipithr - et 
«l’une grand»* popularité parmi les 
manufacturiers du Lan L»

l plu * urs j«»urs 5 Oueb, . f - >her- 
! bru«»ke. ef«
' MM. les avu< al* Désil«u et \vsr- 
l-n ont fait un « ourt vovage de pé. h- 

•i La. Masketvv. Id a* iiidine dernt* .•
■ M .l«is Labi'i*ufinièr« . <1»* t 'ham 
| jdam rofumissaire du reienvemen! 

IKMir b* • o in té d** 4 barnpiauj était eu 
notre ville mardi dernier pour doriin r ;

inst nu t ion ' aux préposés au rnen- 
sement de * ran i Mère et des aim ' 
tours

M «t Mme Vrlfiur La ver gu*- ain't 
que M et Mme l.phrrrn (^•vasseur I 
«•ni tait une courte promenade à M- ' 
Norbert, ii' jours derniers

la pluie que nouv avon«.«ne d 
inan<he dernier a fait un bien ininu-nve 
a toil' lev jardinag*"

- M Frnest Hb**ault vient de -• 
poiti r ai qui r- ur d ; * n lit mi di M 
J - M I Marcutt* située voi'in du 
collège ^4»r la ru» Si-Ja<«pie»*

l.es •niants d*- Mari** «J»* noire 
paroi've font ave» «iucès. le servi • 
du « liant aux even i es du nu is de >1 oie 
tou»- les siàr.s

On nous apprenti que M J -Nlfr< d 
t arpeutier «ontr»m *:tie a la I mren 
tide I .. de cette ville, malade depuis 
plusieurs semaines, prend sensibleuumt 
«lu mieux

Di mam he pr«e bain, not i ■ -quipt * 
senior «le baseball remontrera l’éijuip* 
fioi- Rivières ici pour leur «leuvieuie 
parti** de la I t *ue d* !i N .11. . du 
\| »uri< •

- flimanch- pnxlia.n jour de la 
héte-Dieu. -i le temps !»* permet, aura

! 1 I ;
I. itinéraire que «uivra la procession | 
sira b* suivant Nu sortir de l'église 
on prendra la ru» ^te-t'atberm»-. pui- 
a rue de la Mo. h* la rue Jacque' 
la rue St-Pierr»1 ju-«|ii'au Pensionnat 
• l*-- Ilamea I rstilim * «iii «ei • i. r. po

jl Ranheault N P. s.,nt parti* .* 
uiatin en auto pour sherbrooke où il- 
assisteront à la «-«invention ci état d* * 
I hev allers de ('oh>mh

LE PRIX DU BEURRE

au Bunrd of •
beurre «le «r.•inerte ont été offert*
dont 325 « uli« «le - réinerie p»*teun-
*é verniu » .■w, 7-8 p«r livr#*. ♦♦'•i
«u|'« «te graml * h v « 2* 1 2 la II . !•
et 1 S5 « oh* de « b«u v a 27c 5-8. 

o o o

|*|e Aerte ‘24 S#.pt rent* boites
de beurre ont • té vendue» ici hi«*r
k 26h 1 H 1» 1livre.

Notre Grande Vente 
de Confections !

les prim ipales 
lev /ouavev I

soir. Toutes 
de notre ville 
d Honneur et. . v«*ror 
dans « ett*- pro. ession

M J P Pa» é. des 
ét «it d«- pa-vace én rudr 
dernici -

M le il... i.-ur J - \ 
«lame «|<- 'sf-T; étal, n 
«iimam ‘s • «!•

e leti s
< iard«- 

représentée*

COURRIER DE

SHAWINIGAN
(Corre>p«)ndance spec al v)

de

Net M
f'arib Svndn ale 
Cities Service .

A VENDRE.—Tous les habit» et 
pard .:s non réclamés et provenant 
d»* n . >0 succursales à travers le
i m i », sont mis eu vente u $14.00 
laanui l)antalons, $5.95, Vestes,
Si » Dans plusieurs cas, ce» prix 

; i dents à un «lu prix d’a-
' .■ i uc!. I/CK marchand» achètent csmas «u* « noix. e*>u; i no» oies tuuiou- i

* i . ‘i mdises pour lea revendre | «*e ou Kmbden, $ 1^.00: quatre cannes. ;
»a »i ul. I.’boimue »age achètera ! un jars Rouen, $20; Trio pintarde» $10; ; !..........
«i'U\ - i trois de ces habits et un j Oeufs de dindes Bronze, $8.00 pour loi Llk Rasin 
p ü I i' i «.»*» bas prix. Lin vente «ruf»; Oeufs de poule* races asêor-| ^arre"
« n- i.iH^usin seulement. English ties par lots de 100. $s.00, pour la ba !f *deral(hl 
«V i Woollen Company, 45, rue I |Hn< «? du mois. Demandez notre bro-‘ |,*”**t*** • ••
«*‘ ' j.Q.o. j chure illustrée à 25 .sous par |M>*te in Jntfr. Rubber .

dispensable aux amateurs Poussins ! Inter. I etroleuin

orn rrodurts «»* 4 «■• 4 t*x ■- — _ — ■ ma

axon 4 5-8 Hi 4 | COÜRRIEI

NEW YORK CURB GRAND,|

Cotation* de Keating & McRae li ^
Trois-Rivière* N (Correspondaoce

Offre Dein.
— — 1^* 11 »ri>' «l«*s ZoiiaV'

COURRIER DE

GRAND’MERE
•oéciale).

Notre Grande Vente 
de Mai bat son plein 
et remporte un succès 
sans précédent.

Les valeurs que nous offrons sont 
telles que personne ne résiste, au,s; 
nous conseillons à ceux qui ne sont 
pas encore venus de ne pas perdre 
de temps, s'ils veulent avoir leur 
part de ces aubaines

Notre rayon spécial pour les 
Dames est rempli d'occasions spé­
ciales qui sont d’un grand attrait; 
toutes les plus nouvelles choses y 
sont en quantités et a des prix ex­
traordinairement bas

VENEZ AU PLUS TOT!

fl

. \

M *.

• 1,

1^* curp- «h*-» Zoiihv«v d»- notre vill.
Hinvi que le* « adrt* «le 1 Académie «lu 
S'.t<*ré-C«rur ont asvivlé A la grand'

e n corps din.Bn. be drrnier. puis rilw.niI(. TamiirH 
tipro. la ire*«e ont fait une parade dans | ( ,|

: U

A : . DRE. Cuisse enréKÎstrruse J d'une'journ.'e et pfus" isti'bea'uVpo'u-I (-akr ,
« n parlait ordre. V aleur . barré dr «piatre semaine*, Marland

>i vendra ivour $10. .s adresser | $1<25 le couple; 50 poulettes Leghorn ! ^
si A Uoutwr, 148 rue Notre-1 b|Bn( hrs de b semaine». »1.50 pièce. ' idwest Rehmn?

Dans quelques jours: Trio dindes Brun- \ M°lor 1 ro<lu« . 
sujets d'exposition, $50: Trio oie* I >*or,h American 1 ulp

j 11 o.

A LNDRE. — Prix «l u asion. Hutu- I 
Lngin en I

«fri» «ms de choix. $20; Dix cannes IV- ! Peerless
Briscoe $400 00. Engin en I ur ' ï”1*- —V ’ Ranger Gulf
.dr,-. toutes its ameliorations ! Vi't de . luu*. îd.OO^ puce; 50 coubet» de j

ni'Mîerno. Pneu» de premiere qualité. 
ïdr*"er à 476 Notre-Dame. 21-fif».

A VENDRE OU A LOUER -Jolie 
tnaison. a 5 mille* «le la ville, dan* la 

Conditions fa<-ile*. S'adresserI nb
i»ffrv ai- 23—3 fs

toutes races à $4.lK), livrés « votre j ^ 
domicile, lut liiez toujours linilires pour j 
réponse vite et assurée I.h Ferme Nvi-' 
cole N amaska. St-H>acinthe. Que.

A LOUER.—Au mois—Place* pour 
* itoinobile» «Inns le garage le plu* [ 
'l'acieux en ville, nu*.*i pour automo- 
I ■'*> de passage. Prix modéré* Suo- 
i.s.i.,n Lvmhurucr, Garage. 07-99 St- 
A m'•inc. ancien garage Légaré. 19-6f*.

| A LOUER.—Logement neuf, rao- 
«l*,rne, situé au «entre de la ville
I haulfe. Pourra prentlre poapoiion le 
! ' août. S adresser à 15A Ron iven-

|1 ire. * *£ *i. » 25-6 fs.
^ CHAMBRES A LOUER lull,-s
f Hrj'lc" chainhres à louer, dans le cen-

II ^ de la ville. S'adresser A 86 rue
IRoyalf. 2nie etage. 25—6 f*
« CHAMBRE A LOUER Tpr„.
3’ dan* maison privée, lavabo dans 
*1 hambre. Toute* le» commodité*, 
i. igp du téléphona, et«. Prix modéré.
C • ■>
'^ntur-

AMS AUX CR FANCIERS DK LA 
PREMIERE ASSEMBLEE A LA 
SI ITE DINE OR DON N A N C E 
DE SEOI EST H E Ol DI NEC FU­
SION

LA LOI DE FAILLITE

Skellv Oil 
standard Motors.. 
Texas Banger. 
United Motors..
U.S. Light .
I S Steamship . .. 
\s right
Boone Oil . . ...

. 135 150

.. 10 II

.. 15 h. 16
1 ‘i 1 4

-’■‘t.
.. 15 17
...146 148
. 45 ô3

2 7-8 3^7
24 2 S

6 ,8
.. 32 37

7 7-8 8 1-
.. 4h e.
... 5 7

3 9
.. 30 60
. . 1 J » 1»4

3-8 7-1
2
î

5
1 1-

BOURSE DE MONTREAL

"<er à 10 rue St-Deni*. près Bona-
j.n.tj.

COMPTABLE DEMANDE - I n
n comptable avant r*féren»e*. trou- 

’ un e nplui permanent en s'adre*- 
I »r le! Lrc seulement à Casier C. 

1 Nouvelliste”. 25—6 fa

Dan* l'affaire de: Joseph Hubert 
Lampron. entrepreneur. Frois-Riv ièn*s.
Qué. Failli.

Avis e-t par le* présente* donné que 
Joseph Hubert Lampron. de la «iié 
«Je* l roi*-Riv icres. a été déclaré en 
faillite et «pi’une ordonnance de »é- xjjjj 
«piestre a été r»*ndue le vingtième jt* ’ ‘
j"".r !*• ""’I ***1 .. IBruilliui'..

Avi* e*t aiis'i »I«»nTi«* que la premiere i» . n
as*«*inblée «le* « réan« ier* de l ««'lif i qVl
susdit *era tenue au bureau «lu *ou«- ( rtn C.enient 
*igné. Edifi« e Banque D’Ho« helaga | R«»|| Right* . 
Troiv-Rivièn *. le 1er juin, 1921. à ! prtrojt 
tr«*i* h« ur« * de I’aprè*-midi i |)on, st»'el

Pour vou* »lonner droit de voter à la ; poin Textile 
«lite a»9embb;e il faut que la preuve'^* f P<»vi«'r 
de votre » réan<e soif produite «*ntre ! pri,werif,$ 
m»'* main* avant l’assemblée i Pri«e

i .e* pro« uration* «pii d vivent s,,r% *r | , i,jClKV Jf v ! . 
à l'assemblée doivent .‘tre déposée* ' |\,)>r<|on .* !
entre me* main* avant rassembb1 >hawirngan*. !

Sove/ aussi notifié que *i vou* ave/ J ,,f ( Hn. 
une réclamation qucb »nque vou* don- ^ j.- ( ,,m 
riant droit d<* figurer à titre «le «réan- 
«ier, la preuve de la réxlaination doit 

dan*

Cotation* d* Beaubien 
Tfoi*-Rivière* 14

C«»le
1 l hr*

maison a vendre ou à LOUER
Ui » dp près de l'église. I n loge-'être produite entre me* maint 

: bi-m «ni avec «ave grenier et j bs trente jour» à compter du présent 
1 » . ! » i v «• S’A«lre*>er à Ovide «'•". parie que ;> compter de et aprè^ 

* rae St-Jo*eph t .ap. l’expiration de la période fixée par !•
n — _—--------- ------------  — | paragraphe S de l’article 37 «le la «lit*'

' • DEMANDE. — Homme sérieux, loi je distribuerai le pmduit «Je l’actif
fetc po*'ed.ifjt «!«*» qualité* d’ini-J du débiteur entre le* avant droit.

et «l’action, qui non satisfait n’ayant égard qu’auv réclamation* 
'M I ‘Hori actuelle, désire améliorer d«int j’aurai alor* reçu avi»

• 1 Cou . u entrant dan* une gran- Daté aux Trois-Rivières, ce 23ièrae 
niip i fii -, nit son travail sera lar- jjour «le mai, 1921 

; :'t rémunéré. ?v’adr«»s*er person* j Henri BISSON,
"lient à M. E. Ealumiére, Edifice S > ndi« - Autorisé,

i i' «i»; Commerce, No. 15, rue J Rureati Edifice Banque d H • helaga.
ou p| •»n, Irois-Bivières. ). n. o.

J. B. BOUCHARD —EntrepreneUj 
civ.rrtures en papier, tôle es 

! 'n,x- Compositions pour touteH 
cou v «*rtlires qui roulent, bar! 

^ • ct« , etc. Ouvrage garant1
•entrât. 12 rue bte-Marie, Trois* 

j.n.o.
, ^ DEMANDE — Bon homme

*nt travailler sur ‘‘Planner’’ et 
'• x,'f ^ adresser iminédiateinent 
'•me Ally, Grand'Mère Tél 92.

24—6 f*
jhune FILLE. — Avec expérience 

n I »• fK>ur ouvrage «le bureau, 
lissant parfaitement In dactylo- 

et sténographie anglais*' et 
«asier A et A

rrapb,f
lv,V'>M>e Ecrire

55 rue Hart, Trois-Rmère*.

LA GARE DE CUSHING 
SAUTE A LA DYîJAMITE

(Service d la Pressa Canadienne)

Mont real. 25.—De sérieux dommage* 
ont été « au* * hier matin à la gnre 
de Cushing sur le C N R à environ 
< in»j mille» «le Carillon, par une explo- 
si«m «le dynamite. Pers«nnc n«* 
trouvait sur le* lieux au moment r4.- 
l'explosion que l’on croit due ù un»* 
v indlicte quel» «»îiq«ie. pottr le fait que la < enèvr. fran 

il nmjr A^zUiir.. < « c*u:i;,oditér i V - J

LE MARCHE DES GRAINS

Cotations de Keating & McRaa 
Troit-Rivièret

Chicago:., Ouv, tours Min.

Blé. niai .... 174 17*’j 172 14
Blé.juillet ... 134 1. 1<<
Rlé-d’Inde. mai 61 <1 • <
Blé-d’Indt *

j Blé-d’Indc. *ept t»fi1 - ta. |-s
I Avoine, juillet . 42 l-v 42 1-h 42 I-*

A » »»ine. *ept ,,, 4 t 5-* 11 4 4 } 14
Blé. mai ..........HH 19P4 195 5-S
Blé.juillet ....171 17! 16P 4
Blé.oct _____  157 7 !» l é. 7-8 15
A v oine. mai ...... 47!4 47 1 ^ •*< 1 *
\ X I MM< OCt • ^ » 1 ' .
Avoine, juillet .48 4* 4. 5-8

LES TAUX DU CHANGE

Cote des devir.es étrangères de L.-G 
Beaubien 4c Ci® banquiers et 

agents de change pria la 
Bourse de Montréal

. l
New-A ork :

Londro livre *î Ming ......... 2r» 5 *
Piri'. frin ................ yt>51 i
Bmcelles, fran» ............................ v,:5

ille,
j I M Ephrem l.e\»a*«'ur. Ixiulan 
5-S g* r «le « et le v ilî«-. vient de faire I a<

«pii'ition «l’un ujagnih.iu. étalon qu'il 
ô-** f.-ra servir it la reprodu* lion. C.’«**t 

un magnifique «heval bien vite et de 
lH»n sanif.

On non* annonce qu*- l’on e*t à 
faire rin*t-allatiou d'une crémerie mo­
derne en notre \i||e. *ur la ni«* St-<ieor-
8‘v . ^ 1 dan* le blo. de! Les w r.ilale.irs |s,.ir le ^rnr.d re- ,„r rue m|( 

; « ensement en notre ville « ommenec- 
r«»nt leur «Jure besogne le premier j.iiu 
pr.H bain Chaque « h» f de famille e-*! 

j donc prié de répondre acrupuieu**'- 
m«*nt .» tout» •* le* questions qui leur 
*eront ptn*. cw, attendu que le sut « è* 
du r«*. ♦■nsi inent en n«»tre provim e «h - 
pend de I » rnanién* «firnt no* g»’n* don- 

, neront t I- renw ignement*.
M N crée l.ambert. ma.tre «le 

poste «le « tte « ib\ «**f revenu « e* jour;
[«lernirr- ri'Ott< »* . où il a a 
«'onvention <1 •* * d'e®* «le 
t anada

( he/ no' « ii»l«> du cor 
procédé la semaine dernière, 
ge au sort pour savoir les«)uel* de* «leiçx 
«•«h«vin* «le\fnt «lonner leur «lérm - 

j sion pour !’él« . îi«Mi du 2 juilh t pro- 
hain Le sort * t tombé sur les é. he­
in* Phvdir;!-' Rov «t Pierre Jacque*.

On ne eonna.t ei:.or«* ri* n au **ojet «le 
'la nomination qui *«ra !«•(*’ le 2ü juin 
j pr« . bain, il «**t < p ‘ridant plu> «pie 
(certain «pi il v aura lutte et elle 
promet d’étre « haude.

M r* M* l ■ rti «tido 1 an.-|«'.s 
ain-i «pu* Aîlh \h •* Drs« bèrie. -ont 
allé* à A «mai Jii< Im- « n promenade la
si piaiiiP «Jtiiiièr.

M. et Mme Etienne Lefebvre *ont 
allés faire une « ourte pronnovade « lie/ 
de» parente, « ri auto, a X-t air®, la I 

; semaine derni«'r«‘
I n *eul «les nombreux reipit i ant « j 

«le notre ville qui ont demandé a la'
• i 'ornmission d.-** I.iqucur» I octroi d uiu1 j 
I licmce qu« l. "nqu- * «•*! vu retn*« r j 
sa demande. « «*>t M J Petit

l n groupe de douze membre» «le '
( ( d.e\ r.|i r» C' io’iib «l** Grand Mère '
Jet SJ liî! sont h 11 ■ * a Québe»-. «iimaii-j 
j che demi» r re voir le 4è:ne <j**krré d«*
! l Ordn . -ou ia « aiduit ' ».* M. .1.-1!

i ) *r«»« he- ; .r,.i, , h< v «ie 1 » t'our
| de Gran*,’ Atcre

M M .1 V Grtkuon et Théo. I an 
cuav «vnt fai* une . »urte promenade’

|à M«vnlréal la .- luaine dernière.
N«m* ap; «non* ave. regret* l.i 

mort «Je l’une P r »> « on« it«»v efin«** des» 
plu* h v a n t ageu w e ment ««uinue , vifite1 
l'ierre tiararid. né* Mois,* («arc : au 
I i s«*r v ire «-i h** funéraille* «»n! eu b'Mi < 
la semaine «lernière au milieu d’un j 
grand « nricour* «i« parents ♦« d ami

Mme Ki<i I aurin, «Je t ha rie ma 
gne. et *a n:*re Mme Elisée Morin.
«b* >h*winigan. étaient «n vi-it#* «b./
M « t Mme Alex Morin, la semaine 

J «lernièr»-
\l AJ Andr» et Emile Rov ont 

fait un** «ourte promenade 5 Ouébe*
I, vis «f «lari* le « Mmté d«* Belle*ha**«•
• n auto. « e? te • iiihiiii

M rt M I *hi li ppe C«i»se<te.
«I** St-Tit«*. étaient de na"age en n«v;r*‘

.ville la «emaine «lernière.
M le notaire De«r«N b< * eut parti 

! « e» jour* «b rni'r« pour un vovag«* de

'»• rr< • : «Je Nt-Rernard ont | 
annoiK ■ q : les hrjèh s des «leux paroi*- 

s r*uniraient pour la pro« es»i,.n «Je 
h« fête-Dieu. La pror'efsion partira de 
l'égliw,. St-F>ierre. «i« s: endra par la e«5tei 
du ( t « ade •' 1 Aw-ntj« de ia Station 
ius«pi .'« la 4ièm«* ru« de là jusqu'à j 

A ' '
, :s«pi’à la Lfième ru* , per |.« Ji'-me ru«*

BflB
.- m à la ■ in piièn •• rue I « pro aaion i . g s 

r«*v i«*ndra par la .'iéme rue. l'avenue de 
la Stati<»n *'t la « «*)t** «lu ( a»< ade. à 
l égü.w* ''t-l’ierre où sera « hanté le "Te 
Drum par !«•» < hoeur* réunis «h*» d» ux 
p»r«ii**«*> Ee** fiaroivsif'iL* d«* St - Ber­
na rd *«* joindront aux par«>i.vsjen* «b*

Pierre au coin «le la 4ième rue « t «1«*
Sur le par- cir* d«‘ 

aura probablement

Goldenberg Bros.
LE PLUS GRAND MAGASIN DE CONFECTIONS POUR 

DAMES ET MESSIEURS
184-186 RUE NOTRE-DAME - - - TEL. 458

«leux rcp«isoirs I un dan* >t Pierre et 
i l'autre dans st Bernard. «•«• «lernier en 
fa. c «Je J' Aiiidcmû* St-B«*rnar«J \l« «•- 
"leur» le» c-urc* ont deniMiidé a leur* 

i ftaroiaeiens euriout « eux «pu d« meurent i 
"iir le par*our* «!«• la pro«e**ion. «le 1 

' «fivorer leur* iuai*on* *i« leur mieux.
- .V» fMimpier* ont étt appelés ! 

I diruaru'he après-midi pour «ombattrei 
i en feu «Je vheiuince «pii s était «jé« iaré i 

M. (h lav e Beaulieu, j 
« !» \ cause du vent J

«pii soufflait en tempête, on avait lieu j 
«ie « raindre des complu ation» mais J 
heureusement lineendi** .« été vite 
niait ri*é

Mll« * J» .mue i hibodeau « t Anna i 
Iveaudoin et MM I < Thibo«f« m. | 
Ma moud Man hand *'t t tv ila M '"i. otle; 
- ut allés it « hamplain samedi di re r 
Aime (». Pontbriand «le S »rel, «'*1 en 
prvunenade « lu*/ ".t mère Minr* Vv« J 
IM panier. MM I ug Dumas et Jo*. 

i*te à la it iron sont al!- - a GrantlMèr* «li- 
t®u main he M. et Mme .1 O. Ihibod.au.

; Mlle C Arserieault «t MAI I. IV « i S 
il. «m a | hilKxleau sont all< " -i Champlain 
un tira- «ii-j)}»n«he. Al Ravin,md Morrivset est 1 

nil * pa-" r Je diruarn he «Ihti* wü famille ! 
.m t «p Santé M. .1 H Valiqui'H». 
to raiit «i« la Cité. ,-i {« si nu hi» r d un 
v o v a g *• à Monte al. M M . J R Dugal 
« t Nap. Js« qu« " tu conqiagru ' de \!

ROBOL
(Tiblacta»)

Nettoient !'irtestin paresseux 
et combattent la

CONSTIPATION
Cau<p de maux de maurRi. 
,o digeetion, niai:..;':e d'.i|ip it 
torpeur du foie. — 25c la boite.
Oc C.. us. que .r.-an o-Arn^n :*sd^ DécAlootriri

LES BRIQUETTES
DE BONNE CREME A LA GLACE

Nou» recevons à tous les jours notre crème à la glace en bri­
quettes et U nous en vient jusque de Montreal. Prenez la 
bonne habitude d'acheter votre crème à la glace ici et vous 
serez toujours satisfaits.

John K. ADAMS
36, Rue Des Forges Téléphone 571

Nous avons placé depuis six semain^r..

$900,000
1ère HYPOTHEQUED’OBLIGATIONS 7%

de !a

CIE P.-T. LEGARE, Liée
Cette compagnie, dont les origines remontent a 18 71, 

fait aujourd’hui le plus grand commerce de matériel de 
ferme de la Province de Québec. En gaçe d'un emprunt 
de $1.230,000 destiné à accroître encore son fond de rou­
lement, elle donne plus de $3,000.000. Demandez pros­
pectus. On souscrit à nos bureaux et chez nos agents et
les notaires nos corresponcJants.

lais
■ LIMITÉC

MONTREAL QUEBEC
Représentant à Trois-Rivières:

Nap. Lamy, 19, rue Royale

OTTAWA

Tél : 878

A rin* •: • - « - n< 
Hott«T'iam. fi nn 
Rome, lire 
\ihèri«*'. draihiin**

0026
3560

POURQUOI ATTENDRE !
Pourquoi remettre de jour en jour une question de cette importance ?

Pourquoi remettre à demain ce que vous devriez fa-re aujourd'hui !

Votre famille ne peut p»s rester ainsi sans protection plus longtemps et il vous appar­
tient de voir à les protéger en vous procurant une solide police d'assurance avec

La Manufacturers’ Life Insurance Ce.,
que nous représentons. Nous nous ferons un plaisir de vous faire voir les multiple» 
avantages que vous trouverez dans les différents plans que vous offre cette compagnie.

QUAND VIENDREZ-VOUS ?

GRAVEL, COURTIER EN 
ASSURANCES.

V.e, Feu, Responsabilité. Automobile. Bris de Glace, et Assurances de toutes sortes.

9, Rue Alexandre, - - Trois-Rivières.
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CARNET LOCAL
U public eût admis

Pour 1 rnnii..fi W.j *-n
noua i»ci* d'^nnou* *r q . U <

dirur* Murie* ii r. e*! ou
va-ftn nu a v iatfeur » o^i»'' t I 
«|«ji m m 7 b - • ' tinjrr*
l.- Mcur. Ijour • • . t r* ui« j *
^*1 rûlioaa I»* «JiniMIK î.r »-t !#• jeudi, le 
M||«IC « Itru • ô heure*». 1^- |nihli« e^i 
• u««< adn >•

I lie relr.ul» fermée pour le* deruoi 
Mlle* MUfM lieu MU «oifverit de M 
Reparalrue, le 1er juin f r<>« Iihiu 
ea» p'* • de ». in*< rire le plu* fôl |e.*

’nM*
\ii moM de «eptemi.re prorfoitij. |e 

fe\•-ende* virur* * «»mfiien* erf,pt 
donner de» «our* p'ralui»'4 <le ti>
anttlai*. rmilure ef l»ro«jerie aiii*i <|u 
ÜLUa irif » au i « I ai|f'.*lle

LA ST-MAURICE 
LIME DETRUITE

DES SEMENCES jUNE VISITE ON OFFRE LA 
POUR AIDER LES [ A L’ECOLE DE CANDIDATURE

PAR LE FEU COLONSPAUVRES
Hiar aprè«-midi un «vantail sur­

chauffe mat la teu à la hàtiaac 
da catta compagma cfa chaui à 
St-Louis da France.

TOI T EN RUINES

Hier au moment où notre journal 
< )u ♦'latt imprimé, wmjn \int la nouvelle 
M(, d’un m* endie rapide et mrouirôl i|.|e

La ‘Ligua Nationala da Coloniaa* 
tien a déjà diatribué pour $1,000 
da grainas da aamancaa at an- 
tand aidar ancora laa défricheur# 
débutants.

UN PRECIEUX SERVICE

COLONISATION A M. T. MORIN
M. Léo Brown, aurintandant das 

farmaa da démonstration, donna 
la compts-rsndu da aa visita à 
l'orphalinat da colonisation du 
lac Sargant

MAGNIFIQUE DOMAINE

t oinme le* année* précédentes, la | 
I v e Nationale de f olonisation de 

printemps.

Uns aaaambléa de quelques citoyens I 
demande à M. Tancrède Morin! 
de se présenter à la mairie du 
Cap de la Madeleine, aux élec­
tions municipales da juillet

IL REPONDRA MARDI

lie notre correspondant
f ap de l i Madeleine '25 (in *»e ' 

prépare a< fixement an\ prochaine* 
qui doix ent a\ oir ,

Cher le Recorder
Trois diix iple* de h ». h i* r»r»t i run 

paru en t.oiir du Hex order <e ma tin 
'pour i\re«xe* et ont attrappé le* s.ii- 
lere e* B||IV antr-

i Menard. tr»a» piastres, le* frai* ou 
Six jours de pr. on

j M* lançon, quatre pia"tres. l»-s frai* 
cm huit jours de pri*on 
| Oswald, trois piastre* et les frai* ou 
• ix jours rie prison

j T Iléon a comparu pour a* oir 
ronduit un auto •an- lM*n«w de < hauf 
feur. Il a été irindamné à l'amende 
cinq pia*lr‘i» et le* frai-, ou di\ jour- 
de pn*OD.

Mgr Cloytier revient
( ’est nujourri hui qu* M**r I \ 

flintier. ainsi que se- di*tin«nies 
r ompagnon» de xoyage dréxent s’eni- 

. barquer à I herbourg jmiut rexenir 
Nous rouhaiton* a tou* un heureux 
IClour {an milieu <|e nous.

Feu Mme J. Nadeau
\ouR »\on« appris <e luatin axer 

regret le dise* il»* rnadaine .1 Nad» h 
arr. hier a la demeure de \1 Joseith- 
t Nadeau, IV*» rue St • Philippe I wr» 
funeraiiles auront heu xendredi matin 
a T église St-l*hiUpf»e

Mme Gaulio est morte
N«..i* r. gretton" d apprendie le dé» .*• 

rie madame Gharle* (»anhn arrivé 
hier au No 'J4 Cbamin Sle-Margruerite 

L Le* funérailles auront lieu xendre»li 
matin à la Cathédrale

( orreepondan» e *p< < iale 
Québec 25.—M. Lé»* Bronu. «uirin-

venait u • détruire de f-ou en » omble (iuéb-« *'e*«t intéressée, ce prmt»-mp*. tendant de* ferme* de démonstration
t«*jt r*-.:itue ej, |M»t' d" I» St-Maurue • u «*ort de. tolons pauvre*. in<apa-jqn> a dernier» .went viaité la nouvelle élection» municipale!
I une i '*?-l>»ui* »l I ran. e. pa- I ble* »]»- . a» (jeter d»** grain* rie semence. > oie de (U»loni*ati«»n du I ac Sergent lieu ici le 2 juillet
r«»i < qui -e trou • à rc rf rnil!» - d i» i Pré* rie f| ( N NI de grains de semence • N donné une entrevue intéressante aux j S une assemblée tenue à I hôtel 

U* »*uxrier* «pu -uiv.iunt l’hettre «uit été diMtribué* . plu* de «ent errions journaliste* de Québec 1 nion ù laquelle Hs>i.start'iit près de
*4»iai • ut . |. pr» i dr« I* ur rhner indig.-nt*. tou* re« «irnmandés nommé- Brown, drrnt on connaît la r*ornpé-j 2’iq persrvnnes >ou» la présidenr e rie

il«»r* «pi il était nue heur» «i lura- ment par leur curé tence et le» connaisea n< <** pratique* « M liiibé juge rie paiv r-t à laquelle
qui!* cirent le* tl.iiiirn»* - é|e . er «Je,1 i fait un rapport trè* fax «»rable en f ix eur ! tous les quartiers de la ville étaien*

‘>n « otnprend «pie < h»qu«- année, de la belle oeuvre fondée par la Ligue I représentés on a choisi comme can-
• I* - rt« fri« h» ur* «i' bntaMt* on eprotix é* | Nationale de t'«rloni^ation de Quéhrs et didat à la mairie M Tan« rède Morin.
I «r 1 mallu'iir *onf rJari- I iinjM>**ibi- que les autorités religieuses ont confiée i président «le la maison Morin «V hrére*
ht* rie * a» heVr le giain né» e. ure dont jà M NI les abbé* Philipp«>n e* Shaietiks ‘der ette ville.
d- ruit besoin |s*nr faire produire leur Dana une belle vallée de* l^aurentidc* | M Monn doit réjaindre mardi le 
*♦rr ^ la hn rie llùxer rli*< rèfe-1 *ur les bords du l.ic Sergent VI Brown'.Il mai à une grande assemblée qui
rn« nt la foui mission des **er\i«es auv a vu une quinzaine d enfants de 14 à ; sera tenue dans la salle du recorder

ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooc

l VOTRE NOM EST-IL INSCRIT SUR LA :
13 LISTE ELECTORALE ? i

<
La li.tr rl«tor«lr qui »rrt à l'éi«tion du drputé dr» Trois-Rivirr^ r 

AI» l>ri,Uture Pro. im lalr. . irnt d'ftre dr|H>>«. mu Bureau Ju r ;
O de id Mile où ou peut aller la conauller afin de .érilier «i le. dl, ^
O éle. leur* , »onl tou» in-rit» M le «rellier « offre à répondre ;.u* ,i.. e
O mande, par téléphone ue «orle que noua inviton» fortement les été. o. rs ,
O du district électoral de- Trois-Hi.ières à a'infornier et à faire moree r
O leur» nom* > il a été oublié par erreur ou autrement „
O t est absolument important que chaque électeur « rmjiiér ■ pour lui. c 
O même car il arri.e que de. noms «ont oubliés chaque fois sur les ^
O et I éle. leur amsi oublié ne peut soter quand arrise une éldion , 0
O .anse des malentendu* que l'on peut faeilement é.iter aujourd’hui 0
O ré|K>ndant à l'insitation du greffier de la cité. ^
O o
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

hs'ifa (•eurneaux I ••ut il» *iiil*- *1* — t» 
hâtèrent ver* l'usinr et tentèrent <1 •
«onibaffre le feu. uidi- «»n n avait que 
uuelqiie* exf in» f«-ur* «hitiuqiit * jiour 
éteindre I «*dih« e qui était déjà en |»ra- 
*ier II* ne purent pirouxer leur ef- 
fi« a« ité dexant I» grandeur du «lé*/i*- 
tre

En xingt minute tout* I» bâti**e 
était en • endre* Meureu*eincnt que 
l’uxine «t «it *auvegHrd«e par de* af*u- 
ram e*, « ar « »-*t une perte «onqdéte 

On ri<»UH a apprr^ à li» «oinpagnie. 
que le feu i élit été mi* per un éxentail 
aurebauffé En effet, «ri éx.ntôil a 
fKMir fomlKui de faire *«*rtir par la 
hen m«*e le- llamnu* .«u d»:h« pours 

qua l ingérieur «le l'édiiit e r» -oit f»at 
it-nipli «1«- fumée ( >r le* thimm*-*. « t nt 
tr«»j> fort» *, ont *ui'hauffé h métal ce 
«lui h « otomuniqué !»• feu aux paroi* «I un n ' , ♦•ent 
d«* haul* fournaux opportun

La bâtiaae |»riîlée « omprenait deux 
fourneaux.

La ftle Victoria
Ta célébration de lu fête Victoria 

«lan* notre ville a été «le* plu* bril­
lante». et au**!, de« plu* bruxantev 

1 dans U soirée.
I>e parc ( hamplaui. où ne donnait le

premier ron«ert de 1 1 riwm Miuvicala, 
a été akftlégt* par le* |»etita garçon* qui *e 
s«>nt amusé h htm er «te pétard* entre 
le* |amb«** de* pH**ant*

''ur le boulevard Turrotte. |r m«‘ni« 
tintamarre *e fvt entendre jue«|u'â »!i\ 
heures. I>* (Milice dut même interve­
nir et renvoyer deux petit» gmiinr «pu 
Venaient d’effrayer un «léfilé cl*,, (vetite* 
pensionnaire* en jetant *uf leur p««* 
•le» pétards. ( *ii ne *e doutait peut- 
être pas que ce jeu peut-être dange­
reux.

Au séminaire. !«•« cnlEgirii* «élébrê- 
r«*nt l« iniirée «lu 21 mai. par «I « dis 
cours et «les chanson*, «lan* la «ours «le 
récréation.

FETE DE DOLLARD AU 
PARC LAFONTAINE

UN VOTE DE 29 
A 30 AU SENAT

Ottawa 2.» La ( ii imbre de* ( Oui- 
munes n a (ia* r*i* g<- hier

I e déliât h rejet** une requête pour 
amender le- amendement.* « l« loi de* 
juge * qu axaient refiiO-* |.** député» 
la < harnhre Le vote a été <!•• 29 oui! 
et de ,‘tO n«»n

On a Hj<mrné la dis» umuon -ur un | 
projet «le loi « r» ant un insiü ut «!«* • 
re« lier» lies nalional

Le pr«\jet «le loi pour le « *ntr«Me de 
la "Lake «>f the \Noo«l- a été adopté en 
«ietlXlènie |e« tur«*

\ui«mrd'hui le Sénat s'est réuni à; 
I 1 h « et hx ant-midi

La < hambre de» t «unnuin»** «ntn- 
rowfn e à siéger à 2 h

(>n « ttithe le* projet» d** loi qui reeteu' j 
sur (Ordre «lu j«»ur > «otii(«n* le projet 
«le loi amendant le « «>d«‘ criminel

( >n étudiera aussi les estimé* de*1 
ministères «h*» iraxaux l'ubluv*. «b*»
F ihhtu es d«*s Douante e« «l'i Bexenu 
d»* rintérieur. Les e*tiin»*s des autres] 
luini.steri* s»'ront ai.**i ««jnsidéré» *i le 1 
ten»(»s le (»ermet

( «*l«.n* «le la Ligue -Offorce «|e connai- Jh ans la plupart du Hefuge Dom 
tr« I»-- «olon.s néce«,*i î eu \ et leur vient Box o de Qtxébec o«'« upé* aux divers 
« n aide ( tte afin» e encore, tou* «o» j Iwreiouî»la direction d’un
défrit heurs tn»*me les plus paux rea. ! eol«jn instructeur et d’un Frère agricul- 
grâc** à la générosité «Je bienfaiteura ;H a remarqué que les pi tjts ruions 
«le notre « la***- acrù-ole, ont pu semer 1140n* déjà tré* attaché» à leu: n«>uveau 
et p<»urr«>nt récolter métier qu il» paraissent heureux et que

La Ligue « roit que le ntoven b* (.lu* h*ur entrain au travail a opéré de» 
pratique «Je traxailh-r au déx t-loppe- t rè* pratique* Dan» l’ewpat e
ment «h* la ( "Ionisation •-t «h» seffor- , de deux moi» tes consommateur» *ont i nn procédera aussi au xh«>ix de» candi- 
« er de «onserver à la terre le» rolonx dexenus d«** producteurs. idat» à l’éihevinage.
déjà établi- mai* que le décourage-< Deux vieille» maison» d'habitant]
ment «ondtiiratt «|«n- I»** xill**- * i|,i |«ervent temporairement d'Orphelinat-j -----------------

pas *« « «Mirus au moment * Ec0j<*.
L'oauvre a à »a di*po*ition une bell*- 

ferme et plmueurs lot.» eu bois debout 
Dette première E« oie de ( .oloniaation I 

a toutes le» pr«»mey»es «l’une oeuvre] Prenne Canadienne
«i avenir Le gouvernement provint ial] .Vlevicali. 25. — i Basse («alifornie .— 
s'intéresse tout oaturelh uient a cette i Le général R«>driguer. commandant 
nouvelle fondation qui «*»t une oeuvre j toutes les troupe» mexicaines dans le 

I ondre» -a «j ( t t .. «1 initiative privée le fruit «lu dévoue-| district nord de la Basse Californie.

M x'm.m \N,.t oJVnKÎ.'^Xi ----------------- }iha dea honimr* qu, firent fe'. sur !«—

M L’ABBE JACQUES EST MORT j !>lics de Tixjania. le 5 mal dernier, «st

Mcrl de M. Austin West
* S* r x j •» »pé< ta)

il a dé< id*; d’aivepter la candidature 
que lui ont offert un groupe de cito­
yens.

En attendant, tout le monde est sur 
le qui-vive et l’on parle partout des 
élections du 2 juillet. On se demande 
aussi si M Morin va accepter la can- 
didature à la mairie.

\ l'assemblée «Je mardi prochain

DANS UN EMBUSCADE

rn-ii- I Italie «icv int fuir la »uite -on pays I 
d adoption || -»• m catholique romain, j 
et t.t pendant un «juart de m«'« |h à son ' 
i«>urnal !»• r*-p<»rtH^e de ont « e «pii »e j 
(*a**a en Italie II fu <««rreftpoodant »
de guerre -ur I»* Iront Italien « t repré- ] Joseph Alphonse Jacques Curé de Ste- 
*. ritant du ( hrom-L |..r* «le (a (Julienne, dan» le comté «le M«»nt«alni, 
guerre en rr.(M>htaiue jest mort hier, à Page de 51 ans

'Service de la Presse t anadiemie 
Me>Juhenne Que 25 l.’ahbé

tombé dans une etnlmscade dressée 
par quelques bandits à trente milles 
à Lest d’Lnsannda. il y a une nuit «>u 
deux, et que le lieutenant Chavez, com­
mandant ce détachement a été tué. 
Deux bandits ont été tué* et d autres 
ont été blessé».

LA SUPERIEURE 
DE CE CLOITRE 

ATTENDUE ICI
Mira Mari# du Sacré-coaur, supé­

rieure générale des Soeurs Maria 
Réparatrice, arrivée d’Europe, 
viendra biantét vieitar la nou- 
valle maison fondée dernièrement 
eux Trois-Rivières.

VENANT DE ROME

Le* révérendes soeurs de Marie 
Réparatrice récemment établies aux 
Trois-Rivières recevront bientôt la 
visite de la *upéri< ure générale des 
S«purs de Marie Réparatrice Mère 
Marie du Sa« ré-Ccrur qui vient d’arri­
ver à Montréal à bord du ’’Tunisian”.

Elle est actuellement l'hôtesse de sa 
communauté au No. 1025 rue Mont- 
Royal Elle visitera ensuite la maison 
des Trois-Rivières puis «elle de New- 
^ ork d’où elle s embarquera pour 
retourner à Rome où se trouve la 
maison-mère de la communauté. Mais 
avant de se rendre A Home elle visitera 
également les maisons d«‘ sa commu­
nauté en Espagne.

De New-^ork Mère Marie du 
Sacré-Cœur ira aussi au Mexique et à 
Cuba et reviendra «lan» la métropole 
Hméri< aine où elle » embarquera |*our 
I Espagne

COURRIER DJ

Pont St-Maurice
‘De notre correspondant^ 

l*e 23 niai, h S heure» «,|,2
bré en «ette église, le manag* <j.. \j 
Mexander Snidi r, mécarmit n. ,, , 
mademoiselle Ella B<‘Huh4 u. I jr - 
couple est parti pour voyage de no. «. 
Nous le leur souhaitons heur«ux.

— Le pèlerinage annuel de* .•rifi,ni«, 
organisé par Mme P. Bruneile. n,.?;] 
tutrice, a eu lieu vendredi !«• 20 nui. 
La mesfte fut célébrée par M. rd|.i^ 
\. Bourassa, vicaire de l'égli.*» -i*. 
Kamille, et le sermon, par 1** R |* \j 
Magnan, o.m.i., supérieur. On • mj*. 
tait près de 500 enfants dont 90 . -m. 
munièrent solennellement.

I* pèlerinage annuel d»'» homme# 
de la paroisse Ste-Eanulle aura Üf.j 
dimanche le 5 juin. Celui des dam », 
le 12 du même moi*.

— M Johnny Sergeris. tombé d# 
paralysie depuis plusieurs mou». e«t 
dangereusement malade.

— Mercredi soir, il y a une grande 
séance dramatique, au Pont M-Mau­
rice.

MARINS EN QUARANTAINE
(Service de la Presse Canadienne 
Quebec, 25.—Trois marins anglais 

de l’équipage du vapeur Orislano, 
venant de Rotterdam à Montréal ont 
été mis en quarantaine à la <iros*« 
Ile étant atteints de ti«Hre typhoïde

COURRIER DE

GENT1LLY

(De notre ««»rr.'»pon<binl 
Montréal. 25 De* «nilirer» «le (»«*r 

aonnes se »«iui rendues hier «t-n s-n u i 
au pan Lafontaine |*.ur .«>Miniém’ r r 

, «levant le monument « * l>«‘li»rtl «d «b 
?*e- compagnorv* un de* phi* h< -ux tail* 
h *f ri u;e* «>" notre (i;«x- 1” *ie*ir
imviituLion» et '-Hiét** t ni Iriim,. .*r 
«|ii anglai*»1* x étaient te(»r»**< .I» » » I
clh* ont «ié|>«»*e «Ir- oumnm * SU piefl 
«!•' monument M t*uy Vann'r. pr«*r 
dent «Je I \ ( .1 t •« jt. non. •• un
dr*» ot.r* mu t our* du«|iiel il ht allu«ion 
aux «teuv millions et demi «le t tnadu ri- 
Erançais qui habitent b D«»mini<>n 
eir-* «lu’aux quatre n !|inc* habitant 
h - i tais-| ni* «pu *«»nt sur . .• • •inlinent 
I '
franvai*e « aitmlique

Le révêrend j- i*' tiniteuv. «♦«• I »* i 
ii«aultx illr. «!••*« r.di«nt «l’un «L * - om 
pagnon* «le D«>llarti. a «lit qu» ( esprit 
qui snirn ‘ i âme «lu t au «da t-ranyai- 
e*t un • -prit «le « bant' t I ;--ti«,iin«- #• t 
n«*n comr * «tvn* « •* «*e («h1 . ur* 
nation» «tui on font. < *- « «>! »mr* « n 
esp.'l «le game’ d intérêt x i,- I . ^ «hit 
du < anatla h rançai» r«-»ide d.«n* I « »»lte 
«pie nous pourrons « *rxer à » *'* 
|rnnri(«e*

UN UIAT PLUT VIVKl
23 JOURS SANS MANGER

>erx i« c sjo't iul
Pari* 2* - C.*mi»ieii «Je temps un

chat peut il x»\re d«n» un troo «xl-. . r 
ssii» nourriture t n o«*u.ratt i (« n 
dre 25 jours »i I on -*• ! «*• fur « •• que 
ra« on te U pre* + <!e Pari* h prop*» d«
1 aventure don «rrtam «bat

(I \ h 25 jour* un maçon en rép« 
f^it les gouttière» de l-gi-e -r Nui 
broiar boucha un «onduit «|ui ne «h 
v ail pas être enlevé Hi. r ..•••n.: t 
fut ou v ei t et il en surgi t un « ha t * m «
«lui se tenait è prir ♦ *ur *« * .«ml 
t est à peine *'|| e*it la lof e de lanij" r 
le lait qu'on lui présenta dan» un r*- 
tauranl voisin Quand il eut .«« he 
son repa» il sembla repr-ndre «le* f»»f 
ces et se mi! à faire »a t-'ilette et l«S her 
•es moustache*

Jeudi «lerruer Madame Joseph 
B«»isvert Mademoiselle Jeanne Buis- 
vert ainsi «me Madame David David 
Pois*'n. «h- Pierre b * B«‘« quets
•’taunt en xi*ite che* Mt»n*ieur \- 
« hillç S« heling «ie .e village .»ù ils «»nt 
paas>é (|uel«|ue« jour»

Monsieur Real F iig*'re «1«^ 1 r«»is- 
I Rivières, étal « e* jours dernier» en!
visite «h*/ M< nu Mjr >■ heling *«*n 

! oncle et « h«*/ M»d« iii«»i*el!«' V Lebhii c 
M \rlhur Jourviile «ics Tr<ns- 

Rixtércs « lait il x a «njelqur-s jours • H 
i i»»i»' « i»«-/ Mlle \1 i slHintc

M et Muu \ II»* r t I «tin »«• «|e 
| L' rr»icux *«*nl nllé* à Ni«ol« l. visiter 
|\\ ur til* au »«*nn:iHire. «■> à leur rcto 

j nt • t le* h«‘i« * <‘r M \« hüle **« nelrrg.
J« *icur* Mauri» c l rolti«r <*t 

j Lu* i« n Perreault. *ont ai tuellcmrn* 
m f«*ri:»er un t lui» «»• “base-bail 
( >n *.*, r» «ju iis tr«»uvcrunt i' idesgens 
tu*ircu\ «i« Loir (•r«‘,ler main forte ;*<*ur 
les i ■ Nows lew Kwîbai
tons ti»ut b «u< « « * ib-'irahle

\| ••*.* n ’ t r* \l!»« rt «t Donat Durant, 
sont « « «*n*t mire m |M«nt considérable 

. M Lu* I*** travaux avancent rapnie- 
ment

M Donal Baril, vient «le faire 
i at hat «l'un * ipcrb»* aut«»

Vente Spedale au Rayon des Confections !

LES FEUX ALLUMES PAR 
LES PE lARito A MONTREAL

-♦rvc • «1»- i « Presse ( ana«ii« nn«‘ 
M'viit: d, J IV* «b nmiag*** e-«ti- 

m * à « «nq mille dollar» ont été «au*»**1 
«ux «hev.«iix «t aux ajipareil» par «le*. 
i|»f»»I* M»nn - ««n* di« on tin uer aux 
(voinpier» «le notre ville, parnii « e» 
«UriiH * ».m gr «;i I nombre < ! ii« ut '
. au***"* et I* r élan pour étend r»* 
de» «-ominent ement * d incendie» allu-i 
ni*** (»i»r «b* pétard» lamé* dan* l« rue! 
(•ai de* « niant* qui « • h*brai«*nt le 

\ it t«»ria Dm' I »■ total «V* alarim** 
«|in tiir«nt *«nn«e* #Éepin« hi«*r *«m 
ju*«|ii .* i.ii,‘ h ut « *• matin «**«1 «b* *2». 
dont «|uelqu«-* un * lurent *onnec» 
deux « i tr»»!* ?**i« au mciue «otn I *'* 
(m>mj.u r* ax au ni .< |»« ri- tiui o clemdre 

(un « ommciu «'ment d i mendie qu'il»
• tau nt ra|>prl« * pr»'*<|u au n ♦ me en- 

I droit (tour éteindre un muivcNii feu i 
, «llnni* («ar le* leux «t artitice* tirés 
j (*»r b * «niant*

IL GKtVE DE FAIM AVEC 
$56 DANS SA POCHE

Nous sommet fiers, à juste titre, de notre Rayon de Confections pour dames qui est, sans contredit, le plus complet que vous Duieeiez trouver 
Nous avons réservé pour ce Rayon un endroit idéal et nous n'avons pas ménagé l'espace; les Dames et les Demoiselles y sont k l'aise pour faire un choix 
judicieux à même notre assortiment splendide. ^

i’*«*rxi««* d* la Pr«***«- t anatlmom 
I rotto 15 l n am itn *>'Mat an 

Iflat* W*» v«‘tcmrnt« n*c« cl »alc« birn
— .Mnn*i«uT Alfred Hbroih or R. *(u ,» *nl «n |.<« h. < * »» a . . tn»uxr

ran««»ur était, hwr rn \«"»gr «< aff.«i «lan» I- Nu- .« William t .ithain prè« «b*
r«^ rn noirs vilb . ranibridgr. tard lundi *<»ir lr mal-

- Madfti m* i!r Mr>ni«|or N »bcrt ht ureux *.mblr »x«ur perdu la mrmi'irr.
de «r t te ville, «'tait «te pa-wgr ai Que- il axait faim rt »r>t pré« ipitr sur la

hier nourri lure «|u'on lui « donnée (*n
Nou* anprenon* »'r« r«>’rrt que :«Toit «411 il «lait «lan» le b*.»-» dcpui« une 

Al Octave Hébert, «le la rue t hamp-Isemaine. Il a élé conduit è Toronto et 
flour, est retenu « he* lui (’ar une grave (remis à la P ^ ( f{ q,,; | ^ <» 4
»OUL#po*ition rh«*pital militaire D'apr« * un journal

— Mme Percy Deni* «lu N«> 3 rue | qui raconte ce»te histoire le nom de

lin auperbe lot de jolie* Robea en voile fleuri dana une grande variété 
de styles ; tous le» plus jolis modèles sont réunis dans ce lot. Valeurs de 
$10.45 à $14.95 pour seulement

$6.99
Un b«! assortiment de Blouses en Crêpe de Chine noir et blanc; les 

modèles sont très élégants. Pointures de 34 k 40. Valeur de SS.95 pour

$4.19
Notre balence de Manteaux et de Costumes du printemps vous est 

offerte à des prix très spéciaux pour faire place aux marchandises d'autom­
ne: demandes nos prix.

Un autre lot de gentilles Robes en beau Voile fleuri dans les patrons 
et couleurs le. plu. à la mode; ces toilette, sonl confectionnée, avec soin 
et sont de la toute dermere nouveauté. Valeurs de $15.75 à $20.95 peur

_____  $10.45 et $14.98
15 dousaines de charmantes Blouses en Voile blanc dans les styles les 

plus nouveaux; ce. blouses sont fraiches et jolies et nous les avons dans 
toutes les pointures. Notre prix spécial

99cts.
- No‘r* «>• «uperbe. Toilatte. en Soie Satin, Soie Taffeta.

. ?**£ Canton est unique; vous ne verres nulle part aillaurs d'aus­
si jolies choses.

LE GRAND 
MAGASIN 

DEPARTEMENTAL

LA MAISON
FORTIN

177, Notre-Dame, - Trois-Rivières.

LE MAGASIN FAVORI 
DES PERSONNES 

ECONOMES
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